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LB MYSTÈRE
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WENNOCK
DEUXIÈME PARTIE

nr. —

(bvitk)

RETOUR D’UNE ANOIENNE-
ennemie

Siephen Gfrqr rfâviifc pas voulu con­
tinuer 1* lutte, Lo sort avait semblé 

s’acharner après1 lui, et il avait quitté 
U pays où il demeurait depuis tant 
d'années pour aller s’établir à Londres. 
It. John Grey avait trouvé un aetooié 
axcellent dans M. Charles Lycctt, le 
frère du vicaire de Sait*!- Marc, en 
quête d'uno clientèle, et Frédéric Grey 
•était resté avec son oncle à Wennock- 
ISud pour continuer scs études médi- 
vcalcs.

John Grey avait donné à sou frère 
le aousoil suivant : “ Etablissez-vous 
confortablement à. l’endroit que tous 

•“ aurez choisi, que ce soit à Londres 
41 ou ailleurs ; n’épargnez pas l’argent 
4t dans votre installation, et il est plus 
« quo probable qu’il vous rentrera 
M avec intérêt, car si vous commenciez 
<( potitemont et on lésinant, vous auriez 
<< dix ohances contre une do no pas 
u réussir. il Stephen suivit ce conseil 
et s’en trouva bion. Comme il venait 
d’arriver à Londres, un mSdooin do 
Savil-Rotv mourut subitement. IStephen 
Grey s’empressa de louer la maison à 
un prix très modéré, et profita do la 
clientèle sans so licitations et prosque 
cans efforts. Il prit scs grades et peu 
de mois après son départ do Wennock- 
Sud, il se trouva gagner davantage quo 
lai et Eon frère quand ils étaient asso­
ciés.

Il y avait près d’un an quô lady 
Jane était roveoue à Wennoclc-Sud.Oa 
était en ssptombro. L’année qui venait 
do s'écouler avait été peu fortilo on 
événements.

Lady Laura Cailton avait mis au 
monde on enfant mort en naissant, et 
avait recommencé 8£ vio inonduino à 
Vennosk-Sud. Carlton avait à cette 
heure un9 clientèle importance et l’aug. 
jmoation continuelle de la population 
daiu la ville et les environs l’avait
obligé & prendro un aide.

Il n’y avait pas ou d’autre altorca- 
tkm But10 toi ct Frédéric Grey. Le mé­
decin avait-il sagomont pardonné an 
jeune homme sa dangereuse insolence ( 
Quoi qu’il en soit, ils passaient mainte­
nant danslîB raes, l'un à côté do l’au- 

tfj». sans s'adresser la parole. La répul­
sion dC Frédéric pour Carlton était la 
anuroa d>® foule do plaisanteries

dans la frm>> ^ i 
e xoepté o» mèro, «avait comment

ollo avait prie naissais00-
Quant à W©nnock-Stf«î? ^ attribuait

ootte répulsion à la conduite eouraoiso
do Carlton vis-à-vis do M. Stephen

Grey.
Ainsi auoun événement d’un pou 

d'importance n’avait marqué l'année 
qui venait de s’éoouler. .

Dans le grand lit do para do chois1 
par jano pour son père quand la mai­
son de Portland-Placo avait été mou- 
blée était couohée Elisa comtesse de 
Gakburn à côté d'ello un potit onfant
^ans un boroc&tf,
Après un mariage; uu entorreui3nt,dit 
ttn vieux dioton; mai. plus fréquom- 
ment eneoro, heurousomont, .prô» un 
mari.go, un b»pt$an.Los enterrements 
cependant vLontsept pour tous, oh.oun 
A notre tour. L» maison de lord Oak- 
bura ne devait pn« en attendre nn bion

longtemps.
Comme k Wennook SudUnndo avait 

.fit» tranquille chee le oomto.
Lady Oikbnrn avait tonu la promot- 

udo mis» Lothwait; ello avait été 
pour le oomta uno bonne et fidèle épou­
se. Elle l’avait entouré do sollioituda et 
de dévouement ; Jano elle-mémo n’ea- 

.pit pu fait mieux. JE* collante mat-

tresse de maison, ello était pour Lucy 
uno belle-mèro pleine de douceur et de 
tact, et s’était fait udorer de l’oufaut.

Mais les soins les plus aesidns n’a­
vaient pas réussi à éloigner dn comte 
sa vioillo ennemie, la goatte, et il était 
en ce moment au lit, souffrant d’une 
attaque beauooup plus grave que les 
autres, et qui présentait tous les symp­
tômes d’un grand danger.

Il y avait seulement doux jours quo 
le petit onfant, héritier des Oakburn, 
était né. Luoy, assise auprès de lui, ne 
cessait do la caresser avec sa belle- 
mèro.

— C’est bien aimable à vous do m’a 
voir laissée entrer, maman. Quel nom 
lui donnera-t-on ? 11 làut lo baptiter 
voyez-vous.

—Francis, naturellement Luoy.
— Mais j’ai entendu dire à papa que 

l’héritier dos OAburn devait s’appeler 
John. Il y a ... oh ! il y a longtemps, 
un très célèbre John, oomto dj 0*k 
burn.

— Papa décidera, ohério.
— Nous ne pouvons lui demander 

aujourd’hui; il est plus mal, et...
—Plus mal ? répéta la comtesse en 

tressaillant, pondant quo la garde, 
quelle avait auprès d’cllo lovait la 
doigt, comme pour l’avertir do ne 
pas so fatiguer à parler.

Lucy rougit, faille se repentait d’tD 
*voir dit plus qu’ello n’aurait dû.

_GaruC vous m’avez dit quo lo
comte était mieux Ç3 matin.

— Milédy, il n’y a pal grand chan­
gement. Il serait plutôt mieux. Milord 
souffre, ct o’est co quo lady Luoy ap­
pelle être plus mal. Mais c’est dans la 
nature do la goutto do faire souffrir.

— Lucy, dis-moi la vérité, je vous la 
demande au nom do votre pôro. Je 
vols bien qu’il 06t plus mal, et on mo 
lo cache. Est-co qu’il est réellement 
baucoup plus mal

Luoy no savait quel répondre ot qUO 
faite, éilo était désoléo do son indiscré­
tion. Oa a craint un mîiliiîur. et LJy 
Oakburn s’aporçut da son embarras.

— Mon onfant, continua-t-il tout 
émuo, vous vous rappelez, il y a trois 
mois, quand votre pôro est tombé do 
obeval, ct qu’on est venu nous annon­
cer ici l’acoidont, on termes si obscurs 
que nous ne savions pas si sa blessure 
était gravo ou légère ot s'il était mort 
ou vivant, — vous vous rappelez bien, 
n’est-co pas ? oet horrible douto où 
nc?a étions, et combien nous avons prié 
Lieu pour sà?nh' vérité, quollo 
qu’ollo fût, plutôt quo da rester oifi3* 
dans l’inoortitude ?

— Oh ! maman, interrompit Lucy 
cachact l *s youx do sos mains, connu j 
ti ello eût voulu détourner d’ello quol- 
quo souvenir douloureux, no parlez pas 
do cela. Jo ne voix mo rappolor 
qu’uno cho3o c’est quo papa est revouu 
à la maison presque sain ot sauf. Mais 
c'est vrai, quel moment d’attonte l

— Luoy, chère enfant, vous lo renou. 
vekz pour moi aujourd’hui, dit la com- 
tesso. C’est au-deisus de mes forces. Je 
supporterais avec courage uu malheur 
certain, oetto incertitude.

Lucy pensa qu’ello avait raison et 
quello doute, maintenant quo l’arlamo 
avait été donnée.

— Je ne vous cacherai rien, maman. 
Papa oat plus mal, jo ne crois pas qu’il 
y ait aucune orainto à avoir. Je i’ai 
souvent vu souffrir autant qu’aujour- 
d’iiùi, aVAnt ... avant quo vous veniez
ici.

— Luoy, dit lady Oakburn 
prônant la main, si l’état de votre pôro 
empirait, s’il était on danger, vous mo 
clirit z, n’ost-oo pas ? Jo coiupto sur 
vous.

Et comme Lucy voulait rofciror sa 
main :

— .Non, vous no vous en irez pas 
avant do me l’avoir promis.

Eh bien je le promets, maman dit 
Lucy.

Lady Oakburn poussa un soupir de 
soulagement.

Naturellement, U devoir do la garde 
était de s'opposer à l’aceoinpüsscment 
do cotto promesse,ot ollo s’adressa,pour 
oo faire, à miss Snow, qui était resté:
institutrice do Lnoy.

Lord Qikburn n'avait pa3 consenti 
à ce quo 6a femme reprît l’éducation de 
sa fille, ot la comtesso no faisait quo la 
surveiller.

{,4 suivrs)

U
Un prinoo bion onnuyé en ce mo­

urant, ot qui no voyage pas pour son 
plaisir, c'est lo prince Ferdinand de 
Cobourg. De Sofia à Paris, do Paris à 
Home, deltomo à Yionno, il oherohe, il 
cherche on vain la clef du problème 
insoluble.

Co problème, voici quello eu ét xifc la 
donnée : obtenir do l’Egliso catholique, 
du Pûpo,lo coflsontnmoLt oiïicitl à une 
apostasie, autrement dit. au retour du 
uetit prince héritier de Bjlgari», Borin 
à la religion orthodoxe, à fcoa lnptôrn' 
selon lo î itc russe.

Les Cobourg passent pour avieés. lia 
no l’ont guèro prouvé dans cotto affaire 
Quand le prince Boris est né, il y a 
deux an9, il était simple do lo faire 
biptiser dans la rito orthodoxe. La 
Constitution bulgare était formelle à 
cet égard, ot en montant sur lo Irôao le 
prince Fordimiad savait à quoi il 
s’obligeait. 11 savait parfaitement quo 
l’héritier devait etro élevé dans la 
confession religieuse du peupla sur le­
quel il était appelé à régner. A ce mo­
ment, tout le monde so serait incliné 
devant U raison d’Etat.

Mais voilà ! en 18S7 le priuoen’était 
paB marié et n’avait qu’un espoir très 
vague de so maintenir à Sofia.

Quand eoq pouvoir se fut affeimi, 
grfioo à la poigne de fer de Stambouloff, 
et qu’il épousa la princesse Marie-Loui­
se de Parme,catholique fervente,C2lle-ci 
posa oommo condition quo scs enfants 
appartiendraient à la religion do leurs 
parents.

Stambouloff obtint du Sobratié une 
modification à U Constitution qui per­
mit de faire du petit prince un catholi- 
quo.

Mais cette modification aux bis de la 
principauté blessa profondément le sen­
timent do la majorité du peuple bulgare 
et accentua le ro?sontiment de la lins- 
si». La mort tragique de Stambouloff, 
l’impérieuse nécessité pour lo prince 
Ferdinand de 60 réconcilier avec lo tsir, 
lui firent onvisagfF comme seul moyen 
d’arriver à oo but lo retour du prince 
héritier à la religion orthodoxe.

Si h prinoo de Bulgarie n’svait ou 
à lutter Cjp'svco soj propres convictions 
roligbu«?Kiil n’aurait peut-être pis kési 
u-o trèi 1 »Dgt*mps et se fat décidé à un 
saorifioo pénible sans doute, unis dont 
il tût pris sur lui la eoulo responsabili­
té.

Mais la princess* était là, et appuyée 
par ses parents, ollo persista dans sa 
résolution inébranlable de ne pas con­
sentir à une apostasie ... môme pour 
la couronne.

Et alors commença l’odyssée plutôt 
comique du pricce Ferdinand forcé 
d’aller demander au Pape ce que lo Pa­
pe ne pouvait’pan lui accorder : l’ap­
probation d’uu reniement.

Son voyjge ad limina aura été in- 
fruotroux, il a quitté U uno sans avoir 
nJCÎ.’i ^to» qui no pouvait être fiéobi, 
et au point de vuô ptu^tilCQt P°* 
litiquo co voyage aurait mêui8 été une 
biinplo maluirosse.

Il est à Vienne où l’empereur Fran­
çois Joseph no lui donnera sans doute 
pas un avis favorablo. Et do Vienne à 
Sofia, il lui restera tout justo lo temps 
de s: décider.

Pauvre petit Prince : Doux ans ot 
déjà deux religions ! Si on le rebaptise 
commo c’eht piobablo il se demandera 
peut iitro avtc h vague inqniUudo et 
les obscures reminiscences d’une âme 
qui s’éveille, pourquoi cotto nouvelle 
oau lustrale sur &on petit front.

II. Vernier.

M. l’abbé Ch. La Itccque, Montréal, 
bôtoi Poreyvro.

M. Adolphe V. Voy, Montréal, 7d, 
ruo de Turbigo.

M. S. W. MoMiohael, Toronto, hotel 
Continental.

M. G S. Buohun, Montréal, hôtel 
Continental.

M. Edward Mieliaol, Montréal, hôtel 
Bergôra.

LsJago ot Mme II. J. Mulhiot, 
Aylmer, hôtol Louvois.

Mme Eu^èbû Morin, »Sto Hyacinth î 
hôtol Louvoia.

M. A. Barnhart, Winnipeg, hôtel 
Louvoie,

M. Pierre Fourrin, Montmartre, As- 
su, 10, rue de Rome.

M. Alfred Latroifc, Lac Marguerite 
Assi, 57, avenue du Roule, Nouilly.

Mlles Hall, Montréal, hôtol Conti 
nontal.

Abbé J. M. Forget, Ottawa, 2b, rue 
Sai nt-Pétorsbourg.

M. E. A. Richer, Suint-Hyacinthe, 
11. lue Vaugirard.

M. ot Mme Cyril o Tessier ot Mlle 
do Beaujou sont inscrits à fhôtel d’An­
gleterre à Rime où il* séjourneront 
jusqu’au 3 février.

LES CANADIENS A PARIS

Inscrits au Commissariat général du 
Canada à Paris, 10, ruo do Romo î 

M. ot Mmo J. W. Cook, Morrisbury, 
hôtel Binda. »

M. Joseph St-Louis, Montréal, 22 
ruo do la Tour d’Auvorgno.

Doct urJ. M. Beausoleil, Montréal
ÎIoH Terminus.

M. et Mmo W. Baby, Qaéboo, hôtol
terminus. - . a.

M. J. E, TaogUnJ, Quibco, ho .cl SLe
Mario : .

Docteur TL M. Lambert, Ottawa, 13
ruo dca Boaux-Arts.

M. J. E. Beaudin, Montréal, hôtel
Tonnions.

M. F. Dagoaais, Montréal, hôtol 
Terminus.

Docteur Bédard, Chicago, 23, rue 
de Condé.

Lo jugoet Mmo Loranger, Montréal
hôtol Terminus. " .

M. L. N. St-Armand, Montréal hôte1
Bollovuo.

M. John Pinder, Montréal, hôtel 
Jfollovuo.

M. A. Bousquet, Montréal, 4, rue 
Marivaux.

Mmo J. F. Burnett, Montréal, 3, 
C^simir-Dolavigne. •

Milo M*bel Burnett ; Montréal, 3, 
ruo Gisimir-Delavign**.

j)o3teur A. J. Richer, Montréal, 3, 
ruo Casimir Deli^vigae.

M. l’Abbé S. Boarassa, Montréal, 28 
rue du Cherohc-Midi.

M. L. J. Boivin, Montréal, 7. ruo 
Martel.

A Cannes : Lo Juge ct Mmo Loran- 
ger :

A Nioo - Mmo Armand La Roeque, 
Mmo Gardiner, Mmo et Mlle La Mo 
the :

A Bordeaux : Milos Nation ot 
Acres :

À Wœrishofon : Mlle Bourassa.

Sont également partis pour Cannes : 
MM. F. Dagenais, J. E. Beaudoin et 
Péloquin.

Le docteur Albert Lesage vient do 
passer do Brillants ex*mons à la Fa­
culté de Médecine do Pari* ct le Doo- 
tour A. Marien a récemment été reçu 
mombro de la .Société d’anatomio ao 
Franco.

Monseigneur Duhamel, archevêque 
d’Oitawa^est arrivé à Paris, venaet de 
Rome. 11 est aooompagné de l’abbé 
Forget, Lo prélat cet descendu chez lo* 
Pères Oblats, rue S t-Pé tors bourg ; il 
repartira pour lo Cûnada dans une 
quinzaine, après uno excursion en Bel­
gique.

A CUBA
1-0 général Marin établit un 

. système de répression

La Havane, 11 — Lo memo jour 
qu’Antonio, Maoeo a été battu a Can­
delaria le colonel Segura à teto d* 
OOU hommes appartenant à la cDlonno 
espagnole du général Cez.llas s’est mis 
a h poursuite des rebelles en fuite et a 
rencontré des forces inbUrgées cùmp. 
tant cinq millo hommo9, L s rebelles 
ont formé un immense oerolo pour en­
velopper les tjojpes espagnoljs Celles- 
ci do lour côte 33 fiont formées en car­
ré ot ont continué leur marche en 
ayanf. on jetant le désordre dans les 
rangs ennemis par un feu bion 
nourri.

Lo oolonol Segura, qui avait uno 
pièao d’artillorie, a fait enfio tiror à 
mitraille sur Ijb rebelles qui ont laehé 
pied. Sur cos entrefaites, trois esca­
drons de cavalerie commandée par le 
•olonel Ruiz ot deux compagnies d'in­
fanterie du régiment Simancas sont ar­
rivés au secours du colonel Segara ot 
ont complètement dispercé les rebel o*. 
Les Espagnols, disent les rapports ofli- 
ci.L, ont eu 3 tués et 35 hlt-ssés, tandis 
quo les roballos ont perdu 1U0 hommes 
ct ont eu 300 bl.ssés.

Le général Marin cal entré à U 
Havane.

Dans une ontrovuo 6ur sa récente 
expédition, lo commandant dos forces 
espagnoles par intérim s’est exprimé 
ainsi ;

Ma campagno a été l’exécution du 
plan que j’avais préparé et, comme les 
rapports officiels font signalé, j’a» eu 
plusieurs rencontres avec los rebelles.”

Interrogé tur l’organisation militairo 
dos insurgés, io général Marin a ré­
pondu :

K Mon opinion à leur égard n’a pas 
changé. Il est impossible do jamais les 
reconnaître commo une armée orga­
nisée, car à l’eoooatre do touto idée 
d’honneur adniiso par un corps régu­
lier, les rebelles no oroient pas so dé­
shonorer on fuyant sans c:sse l’ennemi 
pour éviter uno renoontro ; pas plus 
qu’ila no considèrent oommo un déihon* 
nour d'attuquer à l'improvisto dos sol­
dats sans défenso. Il no craignent pas 
davantage d’incorporer de force dans 
leurs rangs los hommos qu’ils rencon­
trent sur leur passage ct qu’ils motton" 
eu avant do lours lignes pour servir do 
cible à l’armée espagnole.*’

Comme oo demandait au général 
Murin oombion de temps, à son avi*, 
dînerait l’insurrection, lo général a dit : 
“ il est diffioilo do lo diro, mais je croi* 
quo 1 îs rebellos soront battas complète­
ment, d’autant plus que nous avons 
inauguré uu nquvoau système do ré­
pression vigoureuse, au lieu d’employer 
L bicnveiiianoe oommo autrolois, sanii 
toutefois employer la cruauté.

“-Croyez-vous, continue l’intorlo- 
outeur du général, que la révolution 
perdo do sa force ou gagne du terrain ?

“—Elh perd do sa foroo. Nous ga­
gnons peu à pou du terrain.”

Le général Marin se propose de par­
tir samedi pour Porto Rico. ^ j.

lMiolograplileft-SouveuIr 
pour le Carnaval

No* meilleurs portraits-cabinet va­
lant trois piastres par douzaine, soront 
faits pour deux piastres pendant lo car­
naval et tout lo mois do février, groupes 
au môme prix. Uno attention toute 
spéciale sera donnéo aux groupe d’amis 
ou de raquetteurs oostumés avec scène 
d'hiver appropriés aux circonstances, 
187 ruo St-Joseph, chez, M. A. R. Roy.

P. S: —Nouh continuerons à faire nos 
portraits, grandour naturelle, aveo un 
beau cadre doré do G pouces do largeur 
27 x 32 poucos do hauteur, le tout 
compris pour $3,50, ouvrage garanti 
do première classe. Une visite pour 
vous oonvaincre do cette offre sans pré­
cédent.

187, rue St-Jopoph, oliez A. R Roy, 
vis à vis l’égliso 8t-Rooh, 36, Côte du 
Pafsazo, Lévis.

24 Janv. 1806.—$ f.

”otis qui Bonffrn, depuis des années peut-ti»». 
tio-.ffcction d«»airr6ublo qui von» reml la vli 

il l’^niblo, voue croyez prooaUleincut quo \0U| 
est incuraMo.

Vcub av*-z peut f-tr*» e**r»yo bi»*n dn9 reraôdei, ri 
fpcours à bleu de» inéilcciufl, sauü Boulagoineut 
rôcinblo.ltasïuroz-vonf. Ecoutez uuo virtlmo de uetbi 
i&ludic ti Buuûrantc.

A M- L. r.OBIT-VILLE, rba-macica,
** Jo crois do mon devoir do vou» falr« part du 

44 bion quo j’nl ressenti par l'nsng* de» PILULES 
4 ANTI III U î :us ES «1 u J )r N K Y.** J’6Uis fort soufTraut depuis 3 au«. JV-taii 
“sujet au mal doca-ur, £, l:v PITUITE, jo ne wrcsseatuls aucun ^oût pour la nourriture, nm 
4 fore*-* allaient s'affaiblissant.... Je m'adressai i 
4 plusieurs mtib'cii.s dont l’uu do r6]>ntatiou no 4tabl« ct do plui do 80 nns do pratiquo. Jo pris 
1 jours mAdicnmcnts pondant plusieurs tnoig, mai? 

M sans effets luarquantsu Jo no ptii parvenir à me 
••fairupurjjor suffisamment ot lu PITUITE cou-^tinua dome faire souffrir.

44 i’ur votre p vis, j’essayai lej.PILULES du T>i 
•'NEY. L’cff.t fut immédiat La PITUITE 44 dispnmt comme par oudiRptement ct Jo redevint 
44 un homme nouvc**.u«44 3!cr«’l mille fois peur m’avoir fait connaître 
~ «u mJdlcftwcTit 6uî;1 p?4cUtiz« ”

CCTHBERT J U LI XVI LUS 
St-riiomas, 20 julu 1801.

tea Pilule a du Dr Xty août en vente jnirtout A 
S5 cia Ig -3oit;.

anco parla malle tur i/-or.pt i< ni du prlx^Œ^ 
SE VL Pit O PRIÉ T Al 11 R

L RO BIT A ! LL E, Cïiimisie
ÏOL.1ETTE. P Q.

•f

BEHAN Bros.
POUR NOEL

----- shT LE-----«

JOUIt DH L’AN,
2000 vgs Etoffes à Robes fc moitié 

prix. 5*c i>our 25o, 2io pour 12Jc, 
2üo pour 10e.

Nos meilleures Indiennes Anglai­
ses, eouleurs solides, patrons de 
choix,

À 25 p. c. de réduction. .

Uno rurUt< immense de foulards en 
Soin en en C&cUomire *

A 5U p. c. do réduction. 
AUSSI

w Mouehcirs do Solos, Gravâtes, Bre- 
* tel lue ^ants, Camisoles et Calffons, 
Bas. ete.,

A uno grando réduction.*’

I-

Valentins !
l‘\f/OU£ vonons do roooroir un imuienio lot 

InvIi do VALENTINS. Eovojro* u« limbre 
do X cts pour nos oitaloguos et nos pri; 

Adressez :

i/Im primer io^Ga^né,
St-Justin, Qaé., Canada

21 janvier 1800—lm.cj.

i iUf'iî »? niiMS
Vas « B i l L W W 24 8 B <6

»/• Jfiiirm! r|RO'I...............$ 5 00
Ium». rt-ûr • «i*: r r .m lS'.»;l................ 2 60
r.OV i* •! r * i 1-*. P. Piesslt»....... 1 20
U5UIN-LA BUE Dis itu< nu Canada 2 00 

36*,»-r:- ir.- '.a'i"n.i: i nui df por­
trait-), l v* Iumj.-s .... ................. 10 00

.•»ltr.’.* *1 I- -’.Viîmiiu • à Lévis .... 2 50
Lsltros »‘i l’»N’ - m litalr.*» 173C-1700. 2 53
, LM Aï -L - IVirrii» d'*SalnU‘-Anue,

. , , , « • ••••••ees*«»«e«eet«eeeeee*
' S.iKAlN — Mi'Utcalm et Lovio 2

« •;'1 IL**8•••••••••( »••••••••#• • •
N i' Lu N<.uv..ll,*-FrotiÇû,........

i K'i 1 ILL (' d' dvil......*..............
i ktiiü'.U (' <- 'd.»pr cédurooivU^ ^
! \ I îi. U (\(ic m»»-*''*: A\ û nn

.IKîM vt Llpi.i it pur issjrd........ 5 00
itituto uc Qtwbçç ut «lu Cuimda

J. O. Fl LTE AU,
Rue Buao&

Compagnie
Q.XJ

PIED COTE DE LA MONTAGNE

Quincaillerie de !uxe
Spécialité <lb irticlcs de haute marque 
Coutellerie fine de table et de poche 
Manches ivoire, écaille et nacre
Cuillers et lourchei-tes argentées
Couteaux et fourchettes à dépecer 
Etuis de luxe
\ <u iété de patinst lubrication soignée.

Pris escsptionaels Gros et detail

50

3 Q9 
1 00 
2 00 
2 00 
3 
5

APSES DIX ASS 1
LJ<i aidai ion absolue connu 'iiuûo depuis

AU S.
sSMŒ&sïÿAsaaKAuau .1 Uut dut- que c est une vent,. „ rieuse devenue ..&é.Sairo

*““**■“" ii

Il fait! que la liquidation s'opère à fout prix.

»anqufa P&9 ootte occusion et faitsa vos achats immédiatemo ut

i Syndicat de Québec
vJoindearues ST-JOSi PH et do la COURONNE 

UH SEUL PRIX. BLOG HITDON.
, *®;Venez voir avant d’acheter ailleurs.a mars la'35—lancj.

L. B. GERVAIS & CIE
PROPRIETAIRES DU COMPTOIR DE MUSIQUE MODERNE

30 RUE ST-JOSEPH

Tionnont tnastamnont los moiirauros miivjuM de Pi.^n.H, Orgues
Harmonium et Voc»liona pour l’dgliso. Romtinoos frunçaisos’ 
uno spdoialité, ’

Maohinns i\coudre NEW WILLIAMS, RAYMOND et SINGE». 
Machine i LAVER ct à TORDRE. ’

conditions les plus faciles

V i
T' - %

\
'Â

CP—“

JOB ! JOB ! ! JOB ! ! !
Chaussures Chaussures

OTRK INVENTAIRE ost fini, ot nous ■•aa
t >jll i»omtnoi uporçu quo nous aviona oncoro pluiiourt

Ll\ grands

1

IBS de CHAUSSURES
Provenant »its.! fonda d> ban<pien>uto quw noua "vin- 
drona aana rdaorvo "

D ici au 15 Février.
N‘)Uî> AVOjJ i üjâi décild do voadro tout ^notro 

stock d* ,j *

SOULIERS POUR SOIREES
AU PRIX COUTANT pour lo tornpa du CARNAVAL. 

,5:#-Voue/, voir nos prix ot vous goret «atiafnit.

‘m I
i) *

yz * SBjt, SUE ST-J03EPH,

Coin des rues St-Joseph el de fBgiise, viu'È«usB
Téléphone 2ISO

26;Mfri«r|i89I=3fpilmr.
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, .[ANNONCES NOUVELLES

A ceux qui préparent un brevet—F. Coulombe. 
Aprèe dix atu.—Au Sjrndiret de Québec. 
Hecgar à loaer—Jau»s Woods.
Soumissions.—D. Poftinger.
• ronde vent# de coapo »—Glover, Fry «fc Cio.

POUR UL SESSION
l.a session fédérale qui s’ou­

vre cette semaine sera l'une 
des plus importantes à tous 
les points de vue.

l e COURFUR OU CAKADA ren­
dra compte de la discussion 
dans tous tes détails, et il in 
vite le public à suivre ies dé­

bats attentivement.
Pour cela, nous donnerons 

la COURRIEB OU CANADA à rai
sonde 50 durant
toute la session.

Q,ue nos amis le disent à 
ceux qui ne le reçoivent pac* 
encore.

CANADA
QUEBEC. 13 Février 1836

La loi réparatrice
—

Analyse complète «In bill 
loi’inls A la Cham­

bre

Les catholiques auront une 
organisation soolaire 

complète

Les écoles séparées seront 
soumises à une inspec­

tion sévère

Ottawa, 12.—Le bill réparatenr.tou- 
mi» au parlement, hier, couvre 42 
grandes pages d’imprimé. Eq voici une 
analyse complète :

CeXSEIL 3’ÉDUCATION

“Le lieutenant-gouverneur eo Conseil 
de la province de Manitoba, dit la loi, 
devra nommer pour former et constituer 
la commission de l’éducation d. a écoles 
séparées, un certain nombre de person­
nes, uo dépassant pas neuf et qui seront 
routes catholiques.

Les trois membres enregistrés au 
has de la liste des membres de la com­
mission. telle qu’inscrite dans le régir- 
ire du Conseil Exécutif de la province 
le Manitoba, se retireront et cesseront 

| io rester en charge, à la fin de chaque 
ar»céc, laqufl 1* fia d’acn?e, dans l’esprit 
de cette loi,sera réputée être le 2*) jour 
d’o-tobre annuellement ; et les noms 
des membres nommés à leur place se­
ront mis en tête de la liste, et les trois 
membres qui se retireront à tour de 
iôî*\ et annuellement, pourront être 
nommés de nouveau.

“ Si le .itnt^nant-gouverneur en 
conseil, din-* K s trois mois qui suivi ont 
la mise en vigueur de la présecto loi,ne 
fait paa la nomination d’un brre-au d-* 
écobs séparées, oh si le iicutenant-gou- 
verceur en conseil ne remplit pas une 
vacance qui pourrait so produire, pour 
une raison quelconque, dans le bureau 
ies éco’es séparées, dans les trois mois 
jui suivront cette vacance, a1 ors le 
gouverneur en conseil pourra faire les

h'Electeur d'avant-hier nous adr-:'- aomin.tion* quo 1* lt.-gouverneur 
.... n aura tas laites.

Encore lises Io pétrin
Electeur4*t la loi répara 

Iritc

Le surintendant des’écoles 
séparées

SERA CATHOLIQUE

•ait 1er* ligaes suivante.-:
tl Empoifo^neur do . opinion de vos 

eoréligioonaires ! _
Quand vous écrivi z cela vous savi* z 

bien que le surintendant à Q lébec^ est 
catholique et doit néoessairemerit i être, 
tandis quo par la loi quo vous coin* 
mentez, si le bureau d’édueat:ou doit 
ctre catholique il n'est pis pourvu a ce 
que le surintendant le soit.

Si l’on a jugé à propos d? décréter 
que i6 bureau "d’éducation sera catho 
lique que r/a-t-on ajouté que Je tur.n- 
tendant qui contrôlera ce bureau sera 
aussi catholique ?

Ce cher Electeur, il a vraiment b 
don des galles, et il n*en manque ja­
mais une lorsqu’elle passa à portée de 

ies colonnes 1
yiozs avons l’honneur de l’informer 

par les présentes que la loi réparatrice 
pourvoit spécialement à ce que le surin­
tendant soit catholique. Et côd deux 
clauses de la loi en contiennent la 

preuve péremptoire i

11 2o.—Le lieutenant-gouverneur sn * 
conseil do la province de Manitoba 
devra nommer, pour former et cons­
tituer la commission de l’éducation 
de3 écoles séparée?, un certain nombre 

personnes, no dépassant pas neuf, 
£t oui seront toutes catholique*•”f,t qui itront toutes catnoiiq

(i 7—Lo lieutenant-gouverneur en 
Conseil nommera un de: membres du 
bureau des écoles séparées pour dire 
surintendant de ces école?, et le surin­
tendant sera secrétaire du bureau. S’il 
n’est pas fait de nomination, le bureau 
choisira un de scs membres pour cire 
fcuriLtendant/'

Ainsi tous les membres du bureau 
d’éducation pour les écoles séparées 
devront être catholiques, et le surin­
tendant devra être choisi parmi les 
membre» du bureau d’éducation. 1 >onc... 
Y Electeur est une lois de plus dans le 

pétrin.
Nous lui avions pourtant conseillé 

d’attendre le texte de la loi avant de s? 
lancer dans la critique. N’a-t-il donc 
pas été assez do fois échaudé, et Lee 
mésaventures multiples 11e lui appren­
dront-elles Jamais la prudence °

Le bureau d’éducation aura Io droit : 
’0. D’adopter des règlements pour 

i’ecregibtreraent et le rapport de l’as- 
-idoité quotidienne aux écoles séparées 
sauf l’approbation du lieutenant gou. 
verneur en conseil :

2o. De faire en temps utib, les rè­
glements qu’il jugera à propos pour 
t organisauon des écoles :

Les devoirs du hireau seront, entre 
autre les fuivants :

lo. D’avoir sous ses contrôle et dircc 
tion les écoles £éparée3 et de passer, 
de tempa - ?.irre les règlements qu’on 
jugera convenables pour leur gouverne­
ment et discipline générales et l’exécu­
tion dec dispositions do la présente 
loi :

2o. De pourvoir à l’examen et à la 
classification convenable de ses iostitu- 
teues et retirer la licence,pour raiaon 
valables, pourvu que le degré de quali­
fication des instituteurs soit en matiè­
res profanes le même que celui qui sera, 

l en aucun temp3, exigé des instituteurs 
'des autres écoles, d’un caractère public 
établies en vertu des lois de Manito­
ba et pourvu de plus que les licences 

j émises par !Q département provincial 
' d’éducation ooienL admiai a par ]e bu­

reau d’éducation des écoles tépûrées :
3o. De choisir tous les livres, cartes 

et sphères qui seront mi3 en usage 
dans les écoles sous son contrôle, pour­
vu toujours que oes livres, cartes ou 
sphères aient été autorisé soit dans 
les “ high schools 1’ ou dans les écoles 
publiques de la province de Menitoba 
soit daefl le3 école» séparée» de la pro­
vince d’üntario. ”

Chambre des Communes
Ottawa, 12—L’orateur prend lo fan 

teuil à 3.30 hrs.
En réponse à Thon. M. McMillan, 

Thon. M\ Montague dit que 53,743 
livres de beurre ont été expédiées en 
Angleterre par l’cLtrcmiso du gouver­
nement fédéral.

En réponse à M. Brio, 1’hon. M. 
Montague dit que l’été dernier il y 
avait 10 vapeurs faisant le service entre 
Montréal U l’Aot^ctcrro qui étaient 
munis de compartiments d’emmagasi­
nage à froid, G do la ligne Dominion ei 
4 de la ligne Allin. Ce service a coftté 
$6,782, desquelles la Cie Dominion a 
reçu 83,544 et cil» a transporté 273 254 
livres do fromage et 2.01)3,210 iiyrcb 
de beurre. Les acheteurs ont exprimé 
l’opinion que les consignations étaient 
arrivées on mcileur état de 011— 
oervation. .

En réponse :t M. L?grjs, 1 hon. M. 
Foster dit que la dernière révbion dts 
listes électorales a coûté 3235,205.

SÉANCE PU SOIR

A 1* séance du soir, M. McMullen a 
prononcé un discours interminab.e sur 
la question de l’abilition de 1 acte dos 

«tons de relrrifce. M. Devlio propose 
lhjoumement du débat, et la séance 

levés à 10 hrs.

Le S L RI NT F. ND A NT

L’art, 7 dit : “Le lieutenant gouver­
neur en cnnseil nommera des membre? 
du brreau des écoles séparées pour 
être aarintcDdant do ccs écoles et le 
»u ri n tendant sera secrétaire du bureau 
S’il n’est pas fait de nomination la bu­
reau choisira un de scs membres pour 
être surintendant. ” Ce surintendant 
a à peu prés les mêmes pouvoirs sur 
les écd!c3 réparées qie le surintendant 
de l’lnstructioa publique dans Québec.

f Districts scolaires

L’article 10 dicrète que les conseils 
municipaux constitueront des discrits 
scolaires et en délimiteront l’étendu? 
et le territoire. A leur défaut, la hu­
rt au des écoles séparées pourra agir en 
leurs lieu et p’ace. L’article ajoute : 
“Pourvu que la formation ou l'altéra­
tion dec districts scolaires par lc3 con­
seils municipaux, parles syndics ou le.- 
maires de municipalités ou l’inspecteur 
Jocal ou les inspecteurs locaux soient 
en conformité aveo les règlements qui 
pourraient être faits de t.*mpsû autiv 
parle bureau /’éducation ; et tous les 
.èglenimts et résolutions propo-és pour 
la formttioà ou modification des dis­
tricts ecolairos devront être soumis au 
bureau et recevoir sa sanction avant 
u’o.ro mis en vigueur ; pourvu quo, 
aussi, sur le refus do la négligence de 
la part d’un conseil, des maires, ou des 
conseillers, et sur le refus des insp 03- 
tears municipaux d’étabür certain 
district scolaire quand ils yj seront 
invités par au moins cinq pères de fa­
milies résidant dans tel district ; ou 
iur un appel contre ie9 décisions des 
autorités susdites formant un cer­
tain district scolaire, lo bureau aura 
ic pouvoir d’annuler ou de confirmer 
tJio décision ou action contre lesquel­
les on en aura appelé, puis do former 
ou de modifier tel' diatriofc scolaire de 
la manière qu’il lo jugera convenable 
dans les trois mois qui suivront la 
réception de telle requête j pourvu, en 
outre, qu’aucun district scolaire no soit 
organisé en vcitn de l’acte, à moins 
qu’il n’y ait au minimum dix enfants 
catholiques en age de fréquenter les 
écoles et ré idant dans toi district, et 
demeurant à une distance de pas plus 
plus décroîs miileB d’un endroit qui

pourrait être choisi comme site d’une 
école.

Les oîause» de 11 à 22 pourvoient A 
la création do district* scolaires ot à l’é- 
hetion de commis*ires d’école*. Les 
commissaires d’écel.s forent élu» à 
une assemblés tenue le 1er lundi de fé­
vrier do chaque année. Tout franc-te­
nancier catholique sera éligible.

LA PERCEPTION DES TAXIS

L’articîo 23 enjoint aux municipali­
tés do percevoir les taxe» scolaire» pour 
le compto des écoles séparées et d’en re­
mettre la montant aux syuiics do ces 
écoles. Si une municipalité refuse ou 
néglige de faire cette perception,le bu­
reau dos école» séparées aura droit de 
le faire à sa place On ne pourra taxer 
ceux qui auraient plus de quatre milles 
à frire pour se rendre à î'éoolo par la 
voie publique. La propriété des corpo­
rations sera soumise à uo seul impôt 
molaire qui sera perçu par la majorité, 
mais les commiosaires de» écoles et la 
minorité auront droit à une part de tel 
impôt eu pro rata do la population eoo- 
laire.

L'article 23 dégage les catholiques 
de l’obligation de contribuer aux écoles 
publiques, mais leurlaisso le droit d’op­
tion entre les deux système. Voici le 
texte de cet article.

29 — Les contribuables catholiques 
d’un distrio icoUire y eempris les so­
ciétés religieusos de secours ou d’édu­
cation devioût être taxé3 p“>ur lo sou­
tien des écoles séparées du district.

a. Aucun catholique taxé pour le feu- 
tien d’une école séparée ne pourra être 
forcé de contribuer à l’érection ou au 
maintien d’uue autre école ni par une 
loi provinciale ou autrement, de même 
aucune t xe ne 6era sujette à l’impôt 
iculaire.

Mais tout catholique ayant des pro­
priétés situées dans les limites d’un dis 
trict où se trouvent une école séparée 
et une école publique établies en vertu 
des décisions de la législature de la pro­
vince de Manitoba, pourra, s’il le dési­
re, demander que telle propriété ne soit 
pas taxée pour le soutien des écoles oa- 
tholiquee, en donnant au secrétaire tré­
sorier de? é colt s séparées du district et 
au greffier de la municipalité*, un avis 
écrit à cet effet, en n'importe quel 
t^mps, mais avant la complétian du 
rôL* d’évaluation et alors te'.îo propriété 
devra être taxée pour le soutien dts di 
tes écoles publiques jusqu'à co que tel­
le option soit retirée, ce qui peut être 
feit par un avis éciit de tel retrait don­
né par tel propriétaire catholique aux 
autorités ci-dcssus mentionnées. Au­
cun de c;s avis soit pour supporter les 
écoles publiques soit pour retirer cette 
option n’efftcteia en aucune manière la 
rcLpmsabiiite de la personne qui aura 
donné cet avis ou ea propriété, pour 
aucun montant imposé ou prélevé sur 
icelbs préalablement à tel avis pour le 
soutien soit des écoles publiques soit 
des ^coles séparées suivant le cas. Tou­
tes perfooncb sur la propriété desquel 
les aacaoc charge n’est imposéo pour 
le tien des écoles séparéss, toi que 
convenu, ne bénéficieront d:auouc pri­
vilège, ne pourront être éligible*, ni 
voter, ui remplir les charges créées par 
le présent acte.

L’impôt scolaire dans les municipali­
tés incorporées ne devra pus '.sender 1 
pourcent par année; (t la contribu­
tion mensuelle est limitée à 5ü cents 
par élève.

Les écoles séparées devront être ou­
vertes au moins six mois par année.

Les enfants protestants qui pour­
raient aller aux écoles séparées no se­
ront pas tenus de prendre part aux 
exercices religieux,— Cette deraièio 
condition est répétée deux fois dans !a 
loi.

Pourront visiter les éolos, outre lo 
inspecteurs réguliers, le prêtre résident, 
los membres de h Législature,les jogts 
de la cour du Banc do la Iteine. et les 
membres du département de l’Instruc 
tion, et il sera tenu un registre où ces 
visiteurs pouiront ioscrire telle* remar­
ques qu’ils auront à lairo.

Ces visit-urs autorisés pourront tenir 
des assemblies et pourront travailler à 
améliorer les écoles.

reau d’éducation, l’école devra êtro de 
nouveau visitée et tel rapport kQStile 
confirmé par un autre inspecteur à être 
nommé par io département d’éducation. 

L'instruction est obligatoire,mai» un 
enfant pourra recevoir cette instruc­
tion dans aucune institution, et il sera 
en outre exempté d’assister à I’éoolo du 
district, s’il pc»«èd» les connaissances 
que l’on y pourrait puiser.

L' hill pourvoit à l’organiaation com­
plète des écoles, élection de» syndics, 
perception des taxes, emprunt», eto.

Le dernier article réserve au parle­
ment lo droit de faire toute loi subsé- 

uente nécets&ire au perfectionnement 
e la loi réparatrice.1

Chronique de lisle d'Orléans
Dimanche, le 9 février, 1 s membre» 

du cercle sgricole de la paroisse de Ste- 
famille ont eu la bonne fortune d'en­
tendre deux fois de suite l'abbé J03. 
Marquis, missionnaire agricole-et 
agent de colonisation, leur parler d’a­
griculture.

D’abord au sermon de la grand’- 
rnesse,—ce sermon avant été Lit p«r 
lui—ce zélé missionnaire démontra quo 
la profession du cultivateur est la plus 
nob'o, la plus indépendante, h plus os- 
sactielle. La plus noble on raison de 
son antiquité, et sut tout de cî que le 
cultivateur est le coopérateur do Dieu 
mémo ; la plu» iodép3nd4nte,oir lo cul­
tivateur peut abscljmMH s? passer des 
autres professions enfin ; la plus essen­
tielle parae qa’eile seule fourni a 1 hom­
me l.s alimeüts propres à conserver sa 
vio. Elle e6t aussi lo fondement 
de la grandeur, de la ricli3*se d’un 
pays. Quels sont les pays le» plus 
prospères, les plus riches, La plus 
grands ? Ce goût le3 pars les plus 
agricoles.

Pai3,9accessivement,l’éraiaent prédi­
cateur fit voir loa nombreux avantage» 
tant uu Bpiritucl qu’au corporel qui dé­
coulent de cet état. Il termina con 
sermon en faisant connaître à ses audi­
teurs les causes qui ont fait que beau­
coup do not compatriotes se iont trou­
vés dans l’obligation d’abandonner lenr 
terre, la yi5 paifeible des champ» pour 
aller demeurer dans les ville?,et exhorte 
1 i3 cultivateurs à rester sur l .nrs terns. 
Ainsi,tout eu travaillant à aoquérir de 
richesse», il» feront une œuvre patrio­
tique.

A trois heure?, le ldév. Marquis 
adressa do nouveau la parois devant 
les membres seuls du cercle réunis dans 
la sacristie. Cette fois-ci, il leur parla 
de choses pratiques. Fé.icita d’abord 
les cultivateurs d’avoir créé un cercle 
agricole, et fit voir en quelques motB 
les bénéfices qu’on retire de ces asso 
ciations. Toucha légèrement le traite­
ment et la conservation des fumitr? 
les soins à donner aux animaux, sur­
tout les vaches. Il dit un mot aussi des 
engrais chimiques. Enfin aborda le 
sujet principal ; l'ameublissement du 
soi.

Les cultivateurs écoutèrent aveo at- 
teLtion les remarques qu’il fit à 0? 
sujet. Tous parurent bien convaincus 
de la J opte* se de ses dires et décidés à 
bien suivre désormais les ayi» de M 
l’abbé Marquis

— L"! conseil de comté a f.*it i’ac- 
quLition d an coffre do . .‘,r pour is 
bureau d'enrégUirement à 8:-Laurent. 
Maintenant, los papiers do 1 L lo s?ront 

l’épreu7e du f«u. Pins d inquiétude l 
—L?s Pères BiroLt et Sr-Pierro, de 

S.e-Anne de Beaupré, prêcheront une 
retraite tux ûièîeidela paroisse de St- 
Fran^ois. L’ou7erture se fera mercredi 
de cette semaine.

—Le chemin sur la glace entre le 
Château U.cher et Sto-Famulo est 
balisé.

—A Ste-Famillc, j.;uii d.rnier, M. 
Jos. Asselin et sa digne éoou.-e ont

w J

célébré leurs noces d’or. C’eat la pre­
mière fois, aux dires d<*s plus anciens, 
que lu chose arrive dun3 cotte paroisse.

*• Eugène.”

Nous attirons l’attention de 
MM. les Membres du Clergé et 
des Communautés Religieuses 
sur notre assortiment d'arti­
cles pour la oonfection'ou la 
restauration des ornements 
sacerdotaux dont nous don­
nons ici une courte nomencla­
ture.

Une visite est respectueuse­
ment sollicitée.
Corde en fil pour gland» d’auba, la 

verge 5».
Glands d’Aube en fil la paire, 45c, 

75c. 90o. •
Glands d’Aube dits pentes d’évêque», 

la paire 81.00 81.25, 81.75, $2.00. 
Glands d’Aube en soie; blanc,oranga, 

très riche, U paire 84.00.
Glands d’Etole soie blano aveo ac­

cessoires, la paire 45o.
Glands d’Etole eoie orange, D paire 

45c.
Glands d Etole Or Uii-tio, avec ao 

^ cessoires, la paire 90c.
Glands d’Etole Or mi lin, .avec 

pierreries très riche», la paire 82.50. 
Glands Or mi fia, tête ronde, 15 

lignes, la douzaine, S 1.25.
Glands Or mi fia, tête ronde, 33 

lignes, la douzaine, 81.75.
Glands Or mi fio, 3 pos, la paire 72o. 
Gands Or mi lin, è pcsla p*iro 81. 
Glands Or mi lin 5 pc?,la paire $1.75. 
Glands Or mi fia ot cramoisie riches, 

4 pouce?, la paire, 2.25.
Glands Or mi lin petits et gros bouil 

Ions guillochés aveo pierre» de oou- 
^ leurs, très riches 2pcs la paire 81. 
Glands Or mi üq petits et gros bjuil 

Ions guiliochés avac pierre» de cou- 
eur, très riches 3 pci la paire $ 2. 
Glands Or mi-fios, petits et gros bouil­

lons guiliochés, aveo pierres do cou- 
^ leur, très riches, 4£ pes, la paire, 83. 
Glands Or mi-lin, petits etgro3 bouii- 

Ioqs guiliochés avec pierres de cou- 
leura, très riches, G pes, la paire, 
84.25.

Glands %Or mi lin, petits et gro» 
bouillons guiliochés avec piorres de 
couleur très riches, 7 pouce» la paire 
85.50. r 1

Glands Or mi fin,petits et gros bouil- 
lous, gaillcchés avec pierres do cou- 
Fur, très riches, 8 pos,la paire 87. 

Grands Argent mi-lia, 3J pouces, la 
paire 9Uc.

Paillettes Or mi-fio, 10 grandeurs 
assorties l’once 80c.

Découpures Or mi-fin pour raisin, 4 
graudeurs assorties, l’once SOc. 

Docouplrfs Or mi-fin pour raisin *1 
^ giaadeurs assorties, Tones 80c.

I ausses Pierres taillées, montée?, 
diamants, améthyste, saphir, esear- 
boucloj éméraudo, topaze, gi audeur» 
assorties.

Gros Bouillons Or } fin, 24 et 30 
lignes gauffrée.

U Mivrt)

* -F-Y. VEXIE A LA

ira» ÉOiliOIEIiCHJIIl

Subventions provinciales

Les articles 74 ot 75 établissent le 
droit dts cithuliques à recevoir leir 
part des subvention» scolaires provin. 
oiales, à condition que les écobs s^pa 
rées aient le degré voulu d’cfficaciti 
L’article 74 sc lit comme suit :

74 —Lo droit d’ubtenir leur part 
proportion ne* 1 j des fonda public s ac­
cordés pour la diffasion de TouseigDo* 
ment ayant é é décidé et étaot mainte­
nant l'un de» droits et privilège de la 
minorité catholique des sujets de Su 
Majesté dans la province du Manitoba 
toute fomme accordée parla législatur: 
du Manitoba et destinée aux écolo? ié- 
parées, devra êtro mise au crédit du Lu 
reau de l’auditeur.

L’article 75 contient, entre autre» 
choses, ce qui suit :

(fj Aucun district scolairo ne sera 
censé être qualifié à recevoir de l’argent 
provenant d’aa octroi ou d’un loads 
légal pour les écoles qui no seraient 
point efficaces.

Chaque école sera censée tffieace 
jusqu’à co quo le» conditions suivantes 
aient été remplies,

lo Qu’un inspecteur nomml ou auto­
risé par le lieutenant-gouverneur en 
conffii ait fait rapport que l’école e^t 
inelîî'MCC ot ait spécifié les mots d’un 
tel jugement et que lo département dt) 
l’éducatioa n'ait communiqué tel rap­
port aux syndics avec un avi» formol 
que la subvention .sera enlevée, bous 
’autorité du présent articîo, lors d’une 
inspection à être tsnuo un an plus tard, 
si le rapport de l’inspecteur déclare 
alora de nouveau Técolo insuffisante.

2o. Que f inspecteur ait derechef, à 
Tocoasion do sa visite à la mémo sus­
dite écJo,après douze mois d’i&tervallo, 
fait rapport quo Técolo Oat occoro ioif- 
ficaoo et précisé biou exaotomont les 
motifs de sou jugement.

3o. Si, dans 1 s quatorze jours qui 
suivront la réoeption du second rapport 
hostile do Tinapeotour, bs syndic» ou 
appellent cmlro cette décision au bu-

Si le Inbv fri!o .«es dents
X hésitez point et employez ce viens 

remède, le sirop de dentition de- Mmr 
J'înriow pour les enfants. Il nourri" 
l'enfant, amollit Jp-; gencives, souiag* 
la douleur, guérit le» coliques, et c’o 
le meilleur remède pour*U diarrhé
25 et»-UslKmtf il

U I*ptôiubre Ibîi—l :cj.

Marché de Québec
IfAFMXJ ET GXAIIfS

Québîc, 11 férrUr ISJé. 
FARINE—pAteat extra, baril, 1'.*(5.{4 50 a 5 Ou

Straight Rolor............ 4 25 a 4 40
Ext: u •••••••a *••••••••••• 3 40, a 3 50
r«rto posr boalaapcr. 1 00 à 4 10
8aperüno..................... « 3 25 a 3 40
Fin*..................  - 2 VO a 3 01
Twins de famille tn

poches de 100 IIv__ 1 00 a 2 00
Patente amer, qiii... 4 00 a 5 00

316 dn Manitoba...............................   0 95 a 1 C0
3î£ d’Ir.de Jaune.................................. 0 52 a U 55

«« »» liane............................  C G»a 070
Pot»............................................................  0 60 a 0 85
F£re le mir.ot..............    1 25 a 1 40
Avoine................................................... « 0 34 a 0 35
Orgt............... -.................. ............... .. 0 CO a -

Yoneau a

& Kirouac
i ^ : u Fabrique.

19 février 1895 — îai

J0S.P. 0UELL ET
Architectelet Evaluateur-

51, RUE DE U FABRIQUE.
Près de l'H«xel-ck-Ville, Québec

9 août 189 amis.

OEDO
ET

DE,LA PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE 
QUEBEC, DES DIOCESES D’OTTAWA. RI- 
MOUSKI ET DU VICARIAT APOSTOLIQUE 
DE PONTIAC.

Les feul« approu7& par Son Eminence le Ca- 
dmal Taschereau. Mjr l’Archevêque d’Ottana 
e Mgr l’Evéquo de Rimouaki,

Four l’annee 1896
CES CALENDRIERS sont maintenant en lent

CHEZ —n

IEGBE BEOUSSEAU
SEUL AUTORISÉ.

St J
JJ

Lards, Jambons, Eto
Qu61ko. 11 février 183G

Port frai» par 1Û0 livra*............. $5 75 a G 0„-
°1 ” par livre .................. û s» o 1(

S-.i#» par livre....... 0 10» a n
** ** 59 a IG 00

Jaaboo» fraix, p-.r lir.-c................ .. C Cf a
11 faaéa par livre.,,..»....... .. 0 via

t/SJ 
0 1]

Provisions Etc., Eto

Québec, 11 février 1 S9G.
Bccire fnl» par livre........................... $0 IG a 0 20
Bcarro ea!é par livre..........................  0 10 a 0 17
Patates par minât................................. 0 32 a 0 34
Œufs par douzaine..............................   0 18 a 0 22
Sucre d’éreble par l;yra..................... 0 8 iO 9
Sirop d’érable »•••••• ee»«eee *•••••••# ••••••« 0 60 a 0 75
Fromage par livro............................. . 0 21a 12f
Foin par 100 bottes...........................10 «0 a 10 50
Polio do do .............................. 4 00 a 5 00
Oignon lo ruinot-................................  0 G7 a 0 7u
Pommes par baril................................... 3 00 a 3 5C
Oronge boite Floride............................. 5 00 a 6 0f

Valence, caisse......................   6 60 a 5 G(

CONDITION DE LA VENTE
ORDO l'exemplaire........... .............. 30 ot*
OR DO la ddtuaine ........... . qq
CALENDRIERS U ^ 00

“ p*r 6 “ ......... 2 50

“ 25 “ ......... 2 00C<

Tout frais d’oxpldition Svni à la' ckaree de 
i Acheteur. *

Los peraonnez qui désirent le procurer cet 
ADO et ces CALENDRIERS «ont pr' - "* 

Oroescr leur* commandes au soussigné------------------ ---------------- --- «u OWIUNJJUOwn BaoussBAu
EDITEUU.

11 .et 13, Rua Buade, ftuébeo

r; UhflES A VENDRE

“ Jamaïque, Bris....................... 5 60 a $ fc(
Citrons, par boite................... ........... .. 3 60 a 4 01
Ta boa Canadien oa feuille par lb.... 0 12 a 0 U 
Chou», do»...........................................* G 30 a 9 30

DEUX MAGNIFIQUES IERRÏ» 
on pariait o-dro de coltuie si­

____ île l’église du Cap
CtlHHanP banté. Ces terres sont bien ti­

tles maisons, grangoa, établos, iiio.% Il y a 
doux. maisons fur oes terror, dont l’une e* 
louée t U beurrerio du Cap eto,, et elle
mesurent quatre-vingt Amonts de profonde a 
par trois aroer.ta mç\us deat perahes de Urrear 

Cc-nd iloDé feîiloj. “ r
* B'adrajser è

LEAND^a pRRNETrE,
' Cap Santé

pgJMM y ■ *»■ ■■ ' ■ ■ • » » - »* —------- ----- -------------------— — - - -----------  - _ '
« , | | * J , ‘ * 1 ' ’ ; ’ 9 I # • ; i ' s

aites .Vous
Des Beignets

façon
Venez en la tamisant 1 pinte de farine, 1 

collier a Ml de sèl, 1 cuiller à Ml de muscade 
moulue ou de c&unelte, t cuillère i t*~4 comb- 
Jee d» pondre a boulanger.’ Mélangea. Battc-c 
deux œute ; ajoutes tree toaSe de aucre. 1 laua 
de lait, 2 caillera a thé de Cottolene fondue. 
Vtrees cela doua la farina «a braeaant, zonlez 
et coupez en beignets. Ajm une caæeroUe
SIelneaux trois quarte de Cottolene, chauffée 

point et faites y frire vos beignets pendant 
8 minutes. .......

Pour 
E chauffcrjusqu

frire, il faut que la Cottolc-1- soit chaude, mai» ne la faites pas
____jusqu’il ce qu'elle fume, car elle brûlerait. Pour essayer, faisoez

5 y tomber une seule goutte d’eau, si clic est chaude, l’eau ressautera en 
| pétillant. La véritable po— *a Marque de Fabrique "Cotloléhe" et une 
| tête de boeuf dans nue couronne de fleurs de cotonnier sur chaque 6catt«

THE >4. K. FATRB ANK COMPANY, 
Wellington and A n : i Llte.i ® ... MONTREAL*

feiiiiimuHiHiimmiiiiuiimimmiiiimii:; -1011111111110111111011111111111111110111111111111111!

De la célèbre maison de

WATEROUS de Brantford, Ont
ENGINS " CHAMPIONS ” de 6 à 35 force*.
ENGINS “ AUTOMATIQUES ” de h 75 forces.
ENGINS A Ligne Droite, 40 à 150 forces.
CHAUDIERES «Rationnaireu. CHAUDIERES locomotive».
CHAUDIERES à vois de retoaret bjlts à feu.

pouo««NQ1NS Ct Chaulik'n!i 60m‘bin-0i Parta;lf,* “oat'i sur dsi roa5, ou ,ur i«i «kild. J, s Md 

ROMPES I vapeur pour ir.con lie.-', dî ]>’u'icurs granleurj.
BANCS de Scies à Ruban et Sc.es Renies avec charpente ea fonte «olide, de Dlurieorz 

grandeurs renfermant toutes les dorais atné!io.-atiuu. piu»ioar*
CHARRIOTS pour Scie i h Rubans ei Sciei R>ad jj aveo Sommiers ea acier Ta.

meillettrs w ia -- p"

42 ^ Card-‘lmIa:D#li°r<s •' Wmmoo. ” d» difKnnto. jrwd.un arec 3o^ d. 3« k

MACHIN Eu h lattes avec 3 Scies do 10 pouces.
12;pci poar'eouMr*lirait**' C>m"‘afa' ‘’°5 ^ d> 13 P«r b.lt.r.t,3...U. d.

l;1" *mp»qu»*.tcr .t rogner l-j latte,. 
jtsb de toutes graudeurs it capacités.

FhÂNEURS et einbouvetcarj combinés.
PT A vrrrne; n ». (< u, , n PL^’EURS et o cb^uvoteurz et nouîeur* ooabiaés.

railler lobons. 7 “Flâneurs* Poney” et enfli toute sorte do machinerie* poor Ira-

tt » Timn ^ t rJ v 1111 c r les scies, Injecteurs Emhrioateurs.
R EU L» LATE U Ra “ Pickering ”, ourroie en chalae “ E*vart ” etc, etc

JV1• Tlfite“r< h notre riî,e sont respestueussment invités de r.nir nom voir et nous noos ferons 
un plaisir de leur montrer notre STOCK DE MACHINERIES qui «t maint-naaf le WÏ 
plet do ce genre que l’or, puisso voir dans la Province. 4 maintenant ie plu* oea*

GERANT

■w. ^
Il nevinbre ISM^lnt <J

78, RUE ST-PaUI.

Wfj £•'
w I. '

-.-t v>^-. :-vV*. *»■';Av r*

i l -, v- .

I

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS 
devenus prématurément gris, lisez attentivement Igj 

témoignages importants qui suivent.
TEMOIGNA G F. DE O. X. FRECHETTE, Ecr-,

!.. ROBIT.ULLE, Ecr, rbarmaclcn.
'hcr Monsieur,
rcrrretl^z-moî de voua offrir m** f.'lîcitn- 

dmi- rt: Ku/et ils votre <*xctflh.*ote pr^purailou. 
c RESTAFc IiKKOHSON, dont J al eu 
•crn<îon d'uprréclor i*-k efTvi* mut A îblt mi r* 
vo|IIeiix. Sur la rrcojwnmuOatioii fi’une |>er- 
.omi* qui ^'on p. rv::lt, J » me procurni une 
ijontclL*1 » e<o Kr%!AiTutour, j^ur voir ► 11 
.lirait {.»»jr rffcl il’arpi.-r la ihu»*- île mes 
hex’^uxq -i tombaient rapldt-tncüt’-l'cn «vulr 

% |H-lne fait clr.q i k»x ni»pîtcRtSoiik que 
hsveux c*"s.e. r«-nt de tomber. J* rccom-nan- 
!er*l cc lftl- *»ncut nvvc plaisir le RESTAU 
TfATK» R UK KnBSOX i toutes p.'rhontiUi souf­
frant du inèmt iucouvénient.

BIcti&YOOK, O. N. r’RECirETTE,
Peprr^n’anl t»* mnt-on t;ould ct Fils,

Monfr5.il, 21 nov< mbre l.^L

TEMOIGNA.!K DF. M. LE NOTAIRE U. LifPA, 
ST-:I:AN-DE-.MA7Ha,

7teprc#s-r.t*«fi* du Comté de? Jollette au 
l'urlo.iifijt Férl.’-ral

Cn fait nsnce deprl» plnelcur* aniiér» ;U;u 
mn f.tmlil»* d i Hi.sr.\ri£ATRt;H UE ItOBSU.N 
:<mr la rhev* h:rr*. u Ton vc» tnbfhlori
•o ’m loti*, rapports dç uiiti emploi Non-bCuJc- 
nent r.c* Revu,ira - irr-nd a*»x clu*vrux eu* 
iMir couleur mal.** Il «'ii prévient îa

chut»» 0! f«vmlw*li ‘irt roV - suivant mol 
RE-TAU»:A '*Llfd ft iîM^N r*t lu prépara*. 

Ion ” par rxçvllvuce ” p»>UT 1 ■*« t-lirveu.*;. ’
„ • , V. ’ * N. P.
Gt-Jean *.m.**.M«h:t, 15 Jçiu\^er

Lr Khstavr vtkuk r>v; Rv>^

Tfi.îOTGNAGy. r»: r-rfA,’.r.Ks TEi.T.rrp, 
MARCHAND, ET.f KLIX DE YALuIs

HeÎtÏüRJTÏ1*. f’Tr,*,enr* onnéc.
.X.; IAIKA> ..I U j,f. |<0]sSl)\* r... .e ^

T”’H L pit*.- ci:
* , *‘0,, PoarlR- raison s ulvatcc-:

j° Grice » son n*Jugt*, f-v ch^venk r*mtn 
! Ir)°ii e#u,r PfD'rilivc.” A l:ixi i,u-,ch. >
/»• J * iùnViCV" ,:Iw' do^nte-au-i.-Mini :
,.** idonori comme dan* le \cuin* a» 
piviuDro jeunesse. 1

fhcvcnx lombaicntdepuisJonp-i
tfSV: eij kC b o i isî *» va «In Rkst.u
... . .L., , N. jgx pis »*i<i.u*.oj4 lu moitié dune Imm: tel Ht­
* Vr\Auj(‘*,rd Lut me* clic t.eant .it m;cn% quejatnaia.

..lu femme Mniffmit d» môim* incr
!n!'Ll* ^bui0i!ccliovcuV»,v empiové
tati.^Umr avec nu stiver tout uu*.;» suiwill.

«wa, nnpcsrr.Aladtu de p.VtiCtfV n.ol?, \u)i t«jn>!*^ 
l-M.-V.-tiT du Uint.dèro llti. Nfeu&r» 

*.V-‘venir t.>j»t .i fil il rn,u;» 
rpomnnmMl îîi.in, , <>■ .<

uu rkstauratevu m; KV'iÿ&oy •»*
j p.ol non M.*nl *i:i*r::t arrél^- .dont
• de «es cheveux, m us }.,■>» la

veau et très vigoureux. d«
îîo Kn outre «y. r- 

lî on nées, Le RKSVi'* ir’ftf»* ci*d»'s.»ir? 
nettoie {AtelÇdfUr GAJ EUR DK IM 
iat»le. Le* j m'ins-T»» vraiment
tara ..... * te h es dispurulskenl

v* ru ART j.s TELLIXR-'
.ilx d« Valois, lî) Mura 138*

ÎL V cts
»N EST EN VENTE PARTOUT

la bojteüls.

vins réparateurs
1»U CÉLÈBRESr DESREYHÉ

D Par une faveur toute ipéoiole nous vommop 
no-acllemont LES SEULS CONCESSION­
NAIRES en AMÉRIQUE pour la vente des 
▼m« réparateurs PREPARES D’APRES LA 
RECETTE DU DOUTEUR DKBKEYNB que la 
Grande-Trappe compta prè* d’un deml-siécJ* nu 
noi bro do eos religieux.

Ce* >in« conviennent tout particulièrement 
aux on faut* et aux vieillards, aux convalojconts, 
aux personne* épuisée* par la maladie et dons

T°N*QITKS tt LES RE­
CONSTITUANTS sont indiqués.
QUINQUINA PHOSPHATE : $1.00 la bouteille,

ÏSæaVf““'""'L‘;:ü s 
•îïüsfî.'FSsSi s;.C“ "K

LES RR. PP. TRAPPISTES,

Liste des célèbres tabacs
DK

20 dés. 1805.—Sau
Oxi, Qui"

JOSEPH COTÉ
Le plus grand spécialiste de 

tabac canadien de la 
province de Qaébeo.

I ABAC oourl: TUKO 1,6. ROUOK, 1,1» 
iBl QUESNEL 1,8. j.

AI)AC eu feuille* de toutes sorte».
ADac noir en plug 1/5 à fumer, et à 

chiqner. .

M fiOTFi a coMtamment es
•LU» ^ V/ ± -CI umlof uu osiertl* 
ment considérable do PIPES, SACS A TAIMOy 
CIGARES, etc. Un soul prix*

355 RUE ST-PAUL PllIiS*
Q .U £*B E O. 

Téléphone 47S.
i 15— o3fpsj *mari

C024A
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CHEMIN DE FEH DE QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN
U MOUVELLLRnUTE COHDUlSMiT II) CELEBRE SfcEUENH

LS BT A.PRES J BU DI, LB 2 JANVIER 1880, 1m trains partiront du T.rmlnu. ru. St-An4r« 
J«tée Louis#, Québoo, »t arriveront oommo iolt :

QUEBEC à LAKE ST JOHN RAILWAY,
T»« Kits K*ut» iw tkt

PAR.pAMKD iacuenaY^

H LC O

v>< xSbSb^SüOi#

yMjpfft j.V,*lva m uw t*i La v|^7/ y \A
I t?*T V-<c?«-V —r—rr*■M A

wyil

DEPART DE «èUEBEO
tÙi'f ÈiiirMs iliroct, Lundi ol J.udl, «rrlr. à j,

V “ * ltoliorvul k 0.55 p. m., .1 à OUoouttal

av.iop. m? ‘ »
i.15 a». ni., Malle locale tous lo» jour*, excepté le Di­

* manche, arrive à.St-Raymond kft.37 p. m,
et ie rendra jusque la lllvière A Piorre, > 
le Mercredi xt Vendredi, y arrivant 
8.20 p. in. - ,

ARRIVEE A tlUTRBEÜ
V.OO ». M». Malle looalo partant d. St-Rayœond à

0.16 a. m., tous lu jours, .Monté lo 
dlnauohr, et partant do la Rivière à 
Pierre k 4.-J6 a. ni., lo Jeudi et Samedi, 
arrivant à Québoî \ 9.00 a. m.

^ AP& va TYlaa ExDrées direct partant de Chicoutimi à 
H.O® !»• «J” m>| ct ,l‘u Kuberval k 8.00 a. m.,

Mardi et Sawodl, arrivant à Québeo à
8.05 p. m.

,r i. .îiHtinn de» Baa»©» Laurcntidc», lo» train» voya-
*ur I^ma autt - PExpresa direct part do Québoo le 

-#nt oommo »ult . 1 à lft Jonetlon Garnoaujp
#t J“U au retour! Partde la Jonction Garnoau le Mardi 1 

M’80 L f 50 p m', arrivant à Québec à 8.05 p. m. Le Q 
•t Samedi, 1 1,5 . Jonction Rlvièro à Pierre à 8.00 a. m., 1
î^i? ^Mercredi, Vendredi et Samedi, arrivant à la Jonc- 
U Mardi, Merer© • m# Départ de la Jonction Oarnoau à
t 40 LuniU. Mercredi? Jeudi et Vendredi, arrivant
*iî°JoMtIoi Rivière à Pierre à 5.50 p. in.

«a i Lit Edouard pour prondro le Innoh.
30 minute» a» "• . ^ Chlooutiml, durant la sarion de» tourinles, avec le» bateaux à
îm* train» foot r^® Gaaonna. Mal baie et Québec. Un voyago oirmlaire par voio

*n^*«r dm Baguenay p ^ BaPa égal en Amérique, ü travers un paysage incomparable de forêt» 
ferrée ai bateau a P 4® lacs, deaoendant lo majostuoux Baguonay do jour, et revenant
et^da^BonUgne*#^o toute» le» magnifique» station» d’eau du bas du fleuve, avec leur continuité

4’iMgaatflkOtel*- -—miîir» da»se. au prix d’an simple parcours de Québec à toute» Ici
Toïdd. oSSSsb7»5“ait émis le. Samedli, beu» pour rsv.nir jtuqu’.u M.r,il

loi rant. _____ le Gouvernement dan» ia v>Moo de Lac St-Jesn, à de» prix
//Excellent* t«T* * vendre v**

Aombuux. rortera lea nouY^xux colon» et leur» famille», et two quantité limité» d®
Iü chemin de fer tranipo

leur» ]tffeta de ménage, wuaa établissent de» moulina ou autre» industries.
; Avnntage» «pécUu* ‘J1 0 rbez R. M. STOCKING, vis-h vis l'hôtel St-Loui»,

v On peut se procurer de» Ko 4, Rue Fabrique.
Frut oi ras. 3. Q. SCOTT, Bocrétalr. ét gérant.

Québec. 31 Décembre 1895

•saw®*®

Dw^iatU

au

BhupIp nalar iatarcolCDlal
T I LUNDI, la 8 SBPTBMDRE 1896

JS&Pd? m oh.«ln do fer circuleront tou» 
IM Jours, (dimanche, axcapté) c°““* 8Ult *

M traîna qoltt.ront I-O.U
AMonmiPdation pour Klvièro-du-I-oup ^ 

•t Cainpoallton .....^'Sidney. U.30s~ss^asLw«»î.
,*m traîna arrl-eron» a .,«»«»

Accommodation d. ^èr.^Boup-.j 6.30

treis direot do St-Jean, ....... 11,00%idnay, (lundi ".-.TT*''iü!

COMICE AGRICOLE

• • ••• 13 13
A^“modàüTn d. Câturbcllton et

- r^rSnrk-LéVüTs.JO hrs. laissera 
ÏU^è^u-Lonp la 60ir’ £t n°n '°

aamedi soir, n*aT%n sont écUirés h
L.. chars des train. y0 do Ia

l’électricité et ohauffé» & ee w 1
'^/«'trains circulant d’après la «#»*• dn

jEastern Standard 
On »e
^fppo» -- -adroaaant à

D. R. MCDONALD,

«fflSSS. ^rAg0ntSureau du chemin de fer,

*T.l procuroni de. billst. ct d.» infcnnatlon. 
A Jwpo.de la vole, da. Uux do frétât des
ÿpaâaa^8!

(!ét, BfflinK-7 4 Q*™
% rTTurnTTe (40 Commençant et aprèe LUNDI le i* v 

l°8»5, le» tndm circuleront oommo suit.
BNTRB QUEBEC ET 6TE-ANNE 

•LA SEMAINE
Départ d. Qnébèe Arrivé. kWe-Ann.
j 7.65 a. m. 7.20 p. m.

6.15 p. »• . Arrivée à Qué» eo
Départ de 8t*-Ann% g. 50 a. m.
,Î;1S l S; (Samedi .xc.pt6) n m!
iiii p. "• (Samedi Mul.m.nt) I.» *■

LE DIMANCHE
Arrivée h S te-Anne 

9.00 a. m.Départ de Québeo
7.55 a. m.
%06 p. m.
6.S4 p. m.

Départ àt 8te-Anne 
ai a. m.

11.66 a. m.

- 3.06 p. m.
6.35 p. m. 

Arrivéo h Québeo 
6 50 a. m. 

12.55 p. m. 
5.05 p. m.

CIIEMIX DE EER

Québec-Central
Route dlrcclo pour New-York,Boston et Portland 
et toutes les cités do la Nouvelle-Angleterre.. 
Seule ligno ayant dos chars dortoirs, chars 

parloirs et chars directs entre Qnéboc, Bisfcon 
Springfiold sans ch ngcintnts.
Ouverture do la nouvelle route entro Mégan­

tic et St-Joan, N.-I3.
LE ET APRÈS LUNDI, 14 OCTOBRE 1895

Les trains circuleront eomoie suit:

Allant au Sud
IMPRESS—Départ de Québeo, traverse, 1.39 

Ci p. m.
Départ do Lévis, à 2.00 p. m.
Arrive à Tring Jonction à 4.05 p. m. 
Arrive a Jonelicn Uudsvroll h 0.35 p. m. 
Arrive à Sheibrooko h Y.5C j». m.
Arrive h St-François à 4.25 p. m.
Arrive h Mégautio à 8.15 p. m.
Arrive h lioiton à 8.12 a. m.
Arrive a New York h 11.3.1 a, m.
Arrivo à Portland il 8.25 a, m.
Arriva h St Joan, N-B » h 1.4 p, ». 

Chars parloir do Québec à Springfield, se 
raccordant à Sbcrbrooko avej les chars 1 aime 
Pullman pour Boston. Service direot 4® char i 
entre Québoc et Boston.
ACCOMMODATION.-Quitie Lévis h 11.30 p. m. 

Arrivo à licnuco Jonction il 2.40 a. m. 
Départ do la lloauco Jonction à 3.45 p. m. 
Arrive h St-François il 4.25 p, m. 

MI/1TE.—Départ do Qtjébfc, traverse, a 12.30 
p. m.

Départ de Lévis à 1.10 p. m.
Arrive à la Beauce Jonction à 5.30 p. m# 
Arrive t St-François, à Ô.3U p. m.

pliant au Nard
EXPRESS.—Départ de Kcw-Vo'k h 4.00 p. m. 

Départ de Boston il 8.00 p. m.
Départ do Portland il 5.55 p. m. 

v Dfnart do St-Jean, N.-B , à 4.00 p. m. 
Départ d? Shorbrooke à 8.00 a. m. 
Départ do DudswCÜ Jonction à9.00 a. m. 
Depart do Mégantic à 7.15 à. 1°- 
Départ do Tring Jonction à 11.60 n. m 
Arrive il Lévis a 1.55 p. ni»
Arrivo il Québeo. traverso, 2 00 p. m. 

Obaro dortoirs ot parloirs do Boston et Spring- 
CoH, Shorbrooko à Québoc 

ACCi-MMODÀTiON.-Départ de St-François h
6.30 p. m. „

Départ do la Beauce Jonct., a C.46 p. m 
Arrive à Lévis à 9.20 p. m.

M'XTÈ.—Dénart de St-François à 6.00 a. m.
Dépende la Beauce Jonct,, à 7.10 a. m. 
A-rivo à Lévis à 1 ü. 15 n. m.
Arrivo i Québec, traverse, il 10.30 n. m. 

V n. Les convois d’accomuioaSlion quittent
—^ .. • ... l!nn iinnwiili Tiiim

(Suite et fin)
Seance du soin 

«%

L’4«Ut • de la séance du soir a été 
rohtnssé par la préionoe de Sa Gran­
deur Mgr Bégin, de Mgr Laflamme, 
recteur do T Université, de Mgr Pa- 
quot, de Mgr Gagnon, do la plupart 
des prôtros du Séminaire, de tous les 
élôvoB du grand ot du petit Séminaire, 
et d’un grand nombre clea membres du 
clergé étrangers à la ville.

La séance ouvre à 7,30 heures, ot 
o’eet M. J. 0. Chapaii qui eot appelé à 
donner une conférence II prend pour 
6ujet l’économie rurale, et lo traite 
aveo une grande habileté.

Le conférencier expose rapidement, 
dans un etylo olairo, mais souvent ima­
gé, lefl différentes circonstances dans 
lesquelles lo oultivatour peut pratiquer 
l’éoonomio. En améliorant b a culture ot 
on abandonnant la routine, le cultiva­
teur pratiquo l’économie en co sens 
quo sa terre produira plus que par le 
passé. Pour l'exécution du labour, le 
cultivateur doit choisir de boni instru­
ments agricoles. Il faut qu’il fasse aveo 
soin le choix des cerne .-aces pour l’enso- 
mouoemont.

Auircfois, o’était une opération diffi­
cile ; aujourd’hui, il n’y a riou dj plu* 
facile ; car on peut co procurer cio la 
semence pour rien, eu s'adressant üt U 
forme expérimentale d’Ottawa. Cette 
formo a faitl'eisai dos différents grains 
et en distribue de* IchtnLiilons dans 
toutes les parties do la Cou fédération, 
en donnanf* à chaque district les grains 
qui conviennent à cotte région. La 
distribution n’est pas considérable ; 
mais, en oultivant avec soin ccs grains 
ainsi distribués, ls culiivateur fiait par 
avoir une abondante semence avant 
Ungtemps.il y a cinq ans que la patate
dite Dakota rouge fut introduite dans ÜWt,Mt.u F„4 uuo VH#IUJ(IUI, , 
lo comté do Tc::thn"DO moyen d é- j sation sur l'agrioulturo. Cot art 
ohaotillons reçus do U forme ex péri- * - ; - % » . .
mentale, et, l’année dernière, dans ce 
môme comté, on a vendu 5,000 minots 
de cctto patato oommo FomeLCoa dans 
U*» différentes parties de la provinoo.

il faut tavoir choisir de bons instru­
ments pour les opéraiioas du hersage 
et du roulago. Aujourd’hui la main 
d’œuvre 03t devenue &i rare quo les ius 
Lrbmjntu aratoires perfictiounéo tout 
indispoosables. Mai» h cultivateur

années de la oolonie,mais à la oesdon du 
Canada les Frsofsis instruits retournè­
rent peur la plupart dans leur pairie ; 

do sorte que la soience agrioolo fut né­
gligée Il nous restait bien messieurs les 

curés; mais,outreleurs occupations im­
portantes, ils remplissaient quelquefois 
celles de médecin, d'avooat et d’insti­
tuteur, tout en travailiaut à rclover 
le ceurage des oaltivatours.

11 y a cinquante ans les préjugés ré­
gnaient on maîtres d’un bout à l’autre 
du pays, on considérait l'agriculture 
commo une profession réservée exclusi­
vement aux ignorants; les gone instruits 
portaient leurs regards vers les profes­
sions libérales. Mai s ces préjugés n’exis­
tent plus aujourd'hui, los gens instruits 
se livrent à l’agriculture tout aussi bien 
quo les gens pou instruits ; l art agri­
cole attire l'attention de nos hommes les 
pins distingués ; les évêques ont nom­
mé dos missionnaires agricoles dans les 
différentes parties do la province, ot ces 
missionnaires font un bien incalculable. 
Les syndicats agricolcs,les ccieles agri­
coles, lo Journal do l'Agriculture répan­
dent partout la soionco agrioolo. L’élan 
est général. Continuons notro travail, 
et favorisons l’agriculture, et bientôt 
notro pays sera heuroux et prospère.

Lo conférencier parle ensuite do la 
chimie agrioolo et du lôlo important 
quo oetto soionoo Jouo dans l’agricul­
ture Depuis las étonnantes découver­
tes do M. Pasteur, ce savant chrétien, 
la ohimio «grioolea fait de3 progrès 
immenses ct Bxcoroo une salutaire in­
fluence sur las succè® de la culture.

M. Barnard fuit ressortir los avan­
tages oommo fortilisanta des quatre ma­
tières suivaitOB : la ohaux, la potasio, 
le plnsphate et l’azote, élément* indis­
pensables à la fertilité du sol, et les ré­
sultats prodigieux que cos matières ob 
tionaont dans la culture des torroK.

Lo conférenoier termino en faisant 
une magnifique peinturo do la noblesse 
de la profession agricole.

Sa Grandeur Mgr Bégin met fin à 
lu séance par une charmante improvi­
sation sur l'agrionlturo. Cot art a tou­
jours été tenu en grand honneur et en 
grando estime dans tous les itgcs, dans 
le paradis terrestre, chez lo peuple juif, 
les païens mômes qui attribuaient l'o­
rigine do l'agriculture à la Divinité, 
chez lous les anciens peuples, ris Ro­
mains, les Childéens, oto. Il n’y a rien 
de plus noble que cette profession; sans 
dire do mal do fiodubtrie et du com­
merce, qui jouent un rôle important 
dans la société, la palme rosie à l'agri.

bien souvent, no prend aucun soin de culture, 
et s iuBtrum nts ct les laisso exposés aux H qUe ^agriculture soit- intelii 
intempéries «les saison?, Cette négli- «rents ct raisonnée; il faut on faire une 
gcncc entraîne des pertes considérables, etude spéciale ot mettre \â vieille rou- 
Co n’est pas commo cola qu’ou prati- tino do côté ; il faut convaincre lo cubi­
que l’coonomic rurale. vateur de l'importanoe de la science

Le choix du bétail joue aujourd’hui agricole. C’est oo quo sa Grandeur s’ef- 
un grand rôle dans féoonoomie rurale, force do faire comprendre aux eultivc- 
II faut fairo un choix judicieux teurs pendant sa visite pastorale, 
dos différentes races d’animaux. Le A t-on jamais réfléchi au fait que 
cheval canadien ot la vaoho canadien Notre divin Sauveur a puiôé presque 
ne, voilà L race qui convient encore le toutes ses paraboles et ses comparaisons, 
mieux à notre pays. L’alimcntaiion du qQ0 ediss luocs daDs l’Evangile, duos 
bétail, des volailles et du porc mérite jft vio des champs V II se compare lui- 

touto notre attention. i mémo au cultivateur, au jardinier, au
Les foàgéset les clôtures ne doivent pas moissonneur. Dans tout son 1 ingage, il 

être, aussi, négligés. S’il survient une 0st presque toujours question do lu vie 
pluie abondante ot qu’une terre ne 60kt des champs. Uo fait seul parie éloquem- 
pas suflisamment lossoyée, l’eau inonde ment on faveur de la noblesse do 1 agri- 
ia terre et détruit la récolte. Si les clô- culture.

turessont en mauvaise état.îos animaux L’agriculture oxcrcî une très grande 
passe ut dans lus champs ensemencés I influe no o moralisatrice. L’expéricuoo 
et ravagent la réoole. En donnant p.us nous démontre celte vérité tous les 
de soin aux fossés et aux clôturcs,lo oui jours. En jetant un rogatd sur sou 
tivaleur pratiquera une véritable éco- champ ot en voyant pousser sa semen- 
comie. # eo sano son intervention, 1 j cultivateur

La question des bons chemins doit reconnaît soa impuissance et la bonté 
fixer l’attention do tous les cultivateurs. I do Dieu ; il devient plus religieux et 
Si un chemin est en mauvais état, une 8a f0i reste inébranlable. En préfccnco 
voiture ne brise dans une oriniôre ; des grandes œuvres do la natuio. 
voi’a uno peife d’argent et do temps ; l’homme des champs sc tourne vers 
ou bien un cheval traîne péniblement l)Aell ct admire sa grandeur, son im- 
sa charge trop lourde ; il sue sang ct nicrsité ot sa puissance. Il n’en est pas 
oau, et avant peu d’années, c’en sera ainsi dans les grand» contres, où l’on 
taie de f^tto bôte do somme. Co n-’oBt no yo[i qU0 de» ooavroa humaines a où

. .. _____ ! A - ,-v ai.’am rtrofimi .n 111____r____ __ _ i &____; ^ _ ___

PAINKILLER
LX CKA.ND

Remede de Famille de ce Siecte
raid* Subit», Uhumm, rtc., rtc. ■ ^

Ou 1
lltn 

purrsm ploya m l'EXTEHIKUH II «avrilUrulurrs, Entorses. Ual dsd<SZ, 
iSjultursfasial—, hcvralgir, IthummtUmt, EngeJurxs

— • ■ * (

Ancan rvmAln n’n wbtcuu «n* popularil® ■! Krmmlc.—Salem Obsrrtsr. ^
L-mNwU\JKmTO0i Wniuhru*r do l'affloacitA du l’«Un- 
KUlcr. «Ton» vu mm •iTwt nufflnu® dau* U>
■uuUicviii#nl «lu 1/k plus fort# douleur i et nos* sn 
v***» «AU* o'uA un bon r«niid#.—Ctnciimatl l>**,KiCch

ILIon ii’u #ncor# lo r«dn*KUl«r, 1# moHbwr 
rvincM# il# fiuulllo qui soit en vent#. — Trnncssss 
Vrgun,

M a un raf rltv r^«l s aucun romAdo n'a Mania 
lu iv|nii4itioii ilu rain-k lllvr do l’tirry Davis unit 
l«Uii* dls|KkiTiltru lu Juulsur,—.V#»r|*orf .NVtra.

Mi'iUe.vous dos contlrfaeons. S'accrutu= aar 
I.vtoltahl.-I-KUIIY UAV1»." 
b’innil# bvuVvillw iib wçulu.

SERVICE DBS MADL-ES
------------------------- EEVJtlEIÎ 1SUG.

destination.

MALLES PAR COURRIERS

B®rg®rvlllo à Cap Roui?o
Oh&rlesboanr F g .............................................

Faubourg St-Joau ...
_ ------ ••••!••••

Fa,U.
Lu
U H
Le» Saules

L4rla.

*..»• . • *............
...... ......................................^6;.^:Trd.fTjcoXvn.^rr Fallj-.B.,«port,M.rerodli et Sam^ti........

i Saules'.*.'**' ** ***.....................-.......................... - 

"j &î ALL* LIT

«................. ,,,, ................. ••••-••..•M...,..,,,..

»••• ....... • (•••••......

•HMI*......,. ......Ksisafc.....................
Maataï à Tadoussao 
8111ery Cove...
Spencer Covo..

.............................................................T7.»bl«mp‘8ny- St-Au8QlllD' «t Point, lui
“ .............. *.............................................

••••••• MMMIM

• ••#•###•

• •••»••••••#
.................. ......

"•••••*...............»„•„................MM..--

St-Rooh ,•••••••••...... ............<»• .........

• •«•«««<

••••••••I......•

LIGNE JlLIiAIT
\3BHBS K LA MAUI tHme

lNlta—ArrnnKeuient» tTI»lTer»»»1805

Sorvice la Malle Royalo entro

st-^cur................................... ...............

A* M. P M. 'AM j

11 00
• • __

4 0* 9 3»

f 7 30
3 Ou 10 .j0»
2 UM j 30

\ 9 45 5 45 • •••••»»
8 4‘j
• •••••

8 30
1 30 8 5/j

• M 2 60| l * o0»
•••«a® •• 2 -»•>!

3 35’ 
3 00

1) 00)
. 11 001

( 7 46 n8 OOI
\ ••••••

7 45
4 40

• ••ee®®* 8 00l 
8 00!••••<• 3 00

••IM®» 4 45 •••••••
9 30 ««•••• • rMIMIm
V 30 3 30 9 3
•••*•« 3 *) 16 #5

-5 3 00 la vs
f 7 30 •••••• 9 3f*
< y 30 3 30 • •••«••.
\ •••••• 6 45 • •e ee 1 ».
t 7 30 •••••• 9 i»

........-
•j « 30 3 S0
* ••••••« 5 45 ••••e,1

P M.

A i 0

1 îft 
6 10

••••il 
• ••••• 

12 .30 
3 30 
6 00

s
3 00 
3 00

c
•••et» 

12 00
•MM»

5 15 
12 UO

°,1, r'° ‘«’Anticoutl» pM J0 .0rri03 on hirer.
u“ aUèP™ Mno./uœn f. P°Ur 1 °“ost* 10 di Par le Orand-Troao
.7?-.“-A . au bureau do poito du Qu4ooc, ou r.««;uo a Québeo

droits do ’ .................... ........ -
28 .Mars.

•••IM

6 45

» 11.03 a.24 Février ot le 2*PM»« » ou*?'îï (1° f0?»® ‘V’ °“ rt‘çu® 4 avant *3.30 p.
1êd28 Mn™. UCÆl° ^ 'lu St-Lnur.at, en ba. de Ê,

m.
m. ( » 

torsiuih),

VOIES FERREES

DIRECTION

••••••••••«•••#|

.................

Pariflquo: Qu4beo et'Montréal..

Grand-Tronc : Québeo ot Riobmond .

Interejloninl : Qu4hoc et Halifax......
On/K* *r * ,Quiho° ct Cuml'bolton ....................... |
Québec-Central : Québeo et Sherbrooke................. J
Qné. Sc L. St-Jean : Qud. Sc Chicoutimi (lundis cct

j Québeo ct St-Raymond........................................... .{°U.dl'

lémUoouaU : Rivière du Loup « Connors...........

ALLS rnwkJB

A. M

MAuLk JJ71A3LC

M. À M P M,.'

12 30
7 459 3, 3 S0

7 00 7 45 _ | ^ *-»»H

bu
Liverpool i Vv*ii«

21
5

41
Déc.

10 "
2 Janv. 

10 - 
30 “

(State or
NltllIKA

Numidian............
L^uruntiar........
Moeqqliah..........
Nuuioiax ...........

XUMIDINUX

De, De
Portland , Halifax

s
1 *•••••••••• • • • 23 Nov.
28 No®. 30 D“

*12 D.éf. H D.4o.
26 •’ 28 m

9 Janv. 11 Janv.
22 • 25 «•

1 « Fév. 8]F4vrlor
20 ** 22 **

^ Us vapeurs de cot o ligno transportent 
toutes les classes de passage.!?, le salon et !©c 
cabiuoi sont au contre, là ou lo rouils so fait 
moins sentir. Ils sont éclairés à l'électricité, 
les lumières étant • la disposition dos passagers 
à toute kouro do la nuit. Chambre do muaiquo 
et chamhro h fumer sur le pont. Salons et 
cabine» chauffés à la vapeur.

Lea vapeurs quittant Portland ver» 1 hr p. m. 
lo» jeu lis, ausbitét après l'arrivée du (fraud 
Tronc dft il Portland à mi il ot Halifax, ver» 
1 heure p. il . les samedis aussitôt que pos­
sible apres l’arrivée du oonvoi de l’Interoolo- 
nlal d ri à Halifax à midi Kvec les inniles et les 
p usager».

Prix du pauajt Jœ Québet^
Cabine #•••••••••#•«• ee eeee•••••»••••••«•• $57.50, $û7,ûû
Intormédlftî rc ..,... m...... ...  .................$35.5 e
Do pout.....* .................. M. i»»»»... .....a t. 60

Servioo de Glasgow, Londonderry 
et Boston

12 15

provinces;

-I YOU
• MAI

l-

12 15

Il (0
12 3d

Ct'iu DIRECTION

• •••e• •••!••

....................... . ...... ...... !
Mat! toLa..................
No o i oan-Bran w'.a t 
Not ial/*-;Ectt»3o..........

On tr rio

Territoires de Nord-Cues;

ETATS-UNIS

Poclfiqms) 
Xctero1n!(i 

0 OOlPaoifiqoe 
12 15 InUro'nlij 
12 16 Istere nia 

Gr. Iron 
Paoifiqz) 
Paolfiqis 
Pacifique

Malno.............

Etat do l’Est et Sud 

Etat do I Ouest...... ..........................

I ^ M.t( •lei ••»

Il 00 1 : uo •••••••• • •M ••

........ 7 45 3 00
1 10 ........ 2 45
7 01) 7 46 3 00

..... 7 00 j 7 45 t 3 00
•••••• L 12 30 ( 7 45 ( 3 30

MTImI matWrw enrcgîstréti pusr rie KUU-Unls sont expédiée» sur MoBtrÂeL 
Los matière-. e*j.cg;«tr6ot dcivtut «ir» déposées ic aoia» ?*» uiIdl ^ i. »*' fUJ 

la xermH.ore d uue cualri.

O t Trône 
Gr, Tron 
Q- Contra 
Gr, ïrotij 
Gr; Trôna 
Paoiflqae

------------- - -- — — — •• w M.. M •••»,

D n’oet pan expédié de fL&üèrw a p*»
Paolîiquo 4 9.3) P. M.

La mallo enregistrée pear M:
( est formée ici ù C.30 p. r;.

at uoncée pour 

11.00 A X-i «t p»r le 

u.z-aiec rOuest- »olr, mi expédiée pari* Grand Tronc, •

0»
Glasgow 
& Boston

Vapours
Do Boston à Glas­

gow le ou 
ver® lo

7 Nov. Pkrdvian- .......... 24 Novombro.
22 “ Scandinavian....... lu Décombro
6 Déc. Norwkqtaji......... . 24 j ••
20 <* Peruvian ............ 7 Janvier

3 Janv.l SOANOI.tàVl VN,..... 21 "
IV •• Norwegian......... 4 Février

Cos steamers no transportent pas de paisager» 
ans leur voy .^3 Gl is< ow.

Pour toute autre particularité l’adreeior à
ALLAN, ltEA & CIE,

Agintp.

T.fr
—i v TONIQUE NERVEUX

ET DE VITALITE

Malles étrangères
Malles fermées à Québec pour la Grande Bretagoo, la France, etc

Jour L) 11 Kttnr. Stuamkr— Ligne L VINS K D ' U rs

Lundi 3 9.30 pm Pari®, American................... New-Vork Mere 5 8.00 au
Jeudi G 9 30 rv Lu Normandie, Gcn. Tran 41 .Sunied 8 4.00 am

“ G 9 30 i*m[Cmbrin, Cunnrd.............. <1 n 8 9.00 AM
/end. < 1.00 PM Mongolian, Allan.............. Halifax 44 8 2.00 pm

Lundi 10 9.*>0 pm New-Vork, Anioricnn........, Now York More 12 8.00 aw
Jeudi 13 9.30 pm La (Joscognc, (Jen. Trim... 44 earned 15 9.U0 a m• 4 13 0.30 pm Aurania, Cunnrd................ • « ! H 16 5.00 am
Vend. 11 1.00 pm Vancouver. Dominion........ Halifax 44 16 7.00 pu
Li iuli J“ 9.30 pm ;t. Paul, American ........ j \ew-V01k Mere. lü 8 00 A M
Jeudi 20 9.30 pm L i Uret.i joc, ri. T............. 1 44 Saineu 22 3.00 au4 • 20 9.30 pm Htruria, Cunard................... 4 t » t 22 8.OU AH
Vend. 21 1.00 PM Nu midi an, Allan............... Halifax 44 22 2.00 pm
Lundi 24 9.30 pm Paris, American................... New-York More 2d 8.00 au
Jeudi 27 9.30 pm La Bourgogne G T.......... 44 Saint d 29 10.00 avî
Jeudi 27 9.30 pm 1 Campania, Cunard......... 11 •< >29 3.00>vt
Vend. 28 1.00 pm Lubrudor Dominion........ Halifax 44 ‘■29 V-V.o'‘pm
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'^KNTRE QUEBEC ET ST-JOACHIM 

D6Ptrt a.

•> 1. Samedi k 6.30 ». a. st.Jonchim terafs js srstï f. »*"' ••
’*“.î•“

tlûdmnt W TL RUBGELL,
J, BEEMER, * Sorintondant,

Président.
16 mal 1896.

quel . - , * .
cl«j les enumérer dans cetts courte eau- va teurs de rester sur leurs terres, 
beric. Cependant il est opportun d’ap- Grandeur fait alludoo, en terrni-
p 1er l’attention du cultivateur aur aant, au célèbre Cinoinnatus, quo les 
l’iaiportanco qu’il y a de fairo jm bon Romains avaient arraché de sa charrue 

choix do l’aide qu’il doit prendre pour pour lo plaoor à leur loto comme dicu-
iv U.- «...........: - --.v ,, T,,... I le» travaux domostique?. teur, ct cita lo8 paroles du vieux Caton,

Léus lo ^“‘•';f00[B60r'rcuiôn0tU toai los jours, lo La loin eue joue un I-Olo plus impor- qui disait que c’Otait dans la o.mpagno 

dim anche excepté. , tant qu’on ne le <*roit dans l’économie qU0 les Romains devaient aller pour
L«a convois express quittant Qnébeo lo ruraj0 . j] fiUt qu’oilo eccjudo l»s efforts LfOUfor des «oldats vaillants et coura- 

sAtnodi no » rendent qu h spring o o i I ^0-E0Q zq»itî pour arriver à l’aisance geux, dj vrais d. f-tnseurs do
manche matin. ___ .-«..J* «« ^ « A la y^rr.Qrajtril J Ijft HOntérun- 1«q n.rclAnltnnrc ann» l,a

la patrie.

mLo»leo”vo!» arrivant à Mégantic lo famedi no 0t mémo i\ la prospérité, Lo conîérun-1 (jui j08 agrioultours tcat hs véritables 
n0 8o raccordent avec lo»i convoi» pour st-Joan, ^QV j)Jirj0 a|ora de la visite qu’il a r0\B du raoade. (Applaudigsomoots pro-
N.-B., T/v«„ ot HttriakA laite fail to in no dernier à l’écolo ména- longés.)

RACCORD LM L NTs. » ____ . „ I «ni* lo« liâmes Ursulinos I.a iiAmbn acrtAnrAn fnrminrf

Je le veux tien.
Si vous demande» ^ un ma­

lado s’il veut être gu«n, n 
vous répondra infaUliblemont i 
fi Jo lo veux bion.” ' ®UB l®.■> “--s rrr-s
i»
ToaW. Vwmbl.moolionlJU 

' truites par P.u»ag« de ce» Ttm

tfrnûÊ à /prouver un brin MhUol»
?.co.ntPi^ d. *>•
galriMn ail été par a “a no néglige*
tard» pa». M*oÇofl^ PJ»® ^am0UX roméacd 
dons pas de ------- • *reoourîf « vos Bouflrauoe»-
qaelri que soit la caus^ '*%,v Q^hto à l’on 
ioebêi qu’ils ne »o vendent qu ^ 

du grc. S.UT»g.. «'..t-k-dlr. ««>
E. E- Jlacicotf

Ko *6. rut Bt Jowph. St-Roch Qu6b«o
J5 janvier 1896—la n.

■£,a CilR^ YOURSfctFS
...J8®» <- Iorn11 "î’1,,u

tirai aiM*hun;.;s, un*l »ny 
olaroiiticl xa iiiii&nmmih'U. irritaii«•». 

niit»»''1»1"'!' nr uUenillon of .nu-i»^sa«ass5
1^)1 Circular *ont ou r*iue t.

K dirige par les Dames U«uliao. 'comfa. agricole était termind.

j0 pBit. t . I au Uo St-Je«o> et du bien immense que i\ n»j B pas do doute quo Ois réunions,
A la Jonction do Dudswoll aveo lo chemin o j BûrlCa d'époles peuvent produire composées do membre» du clergé et do

’"Si'affi0" d«u8 notre pays. Uana ooito écolo la oultivateura Tenant quelquefois d'uno
A Sherbrooko aveo lo Boston ct Maine pour I joanü fine apprend à lire, à écrire, ^ grande distanoo, ot houorés do la pré-
,sUn, Springfiold, New-York et toute* c» 1 CAjca|cr tt0) milis cllô apprend ftU68l MOnOd de NN. SS. les évêques, bJUt
très cité» do la Nouvel o ng o erre. | » n.— i *.î«a1a.. a iîa«ur A. fairo la | ciestioéds à produire un grand bien

dans toute la province ct à faire avan- 
oer rapidement l’ugricultuie data lu

-- rd.êont ,vro lo ob.m.n du Pacifique et U I HkVO.r pour u.«u  ........................ ..............I Le culiivaleur a!apc.
^ la plu» courte pour st-Joan, N. B., et do oultivateur. # yoit aujourd’hui qu il no murchopas

toute» le* provinces maritimes. I Eu général, le cultivateur n’aimo pas düUl dauB lo sentier péniole de U vie,
Pour autro» information», l’adrcisor a«2 g gon état. Et pourtant, après le qa’on le oousidèro comme il le mérite,

agont» do la compagnie, à 'fîtro, 0’ebt le oultivateur qui occupe l'épiscopat et lo clergé lui tendent
10 premier raog. Fassez toutes les pro- \i\ noaiu pour le fairo sortir do la vieille
lussions et tous los métiers on revue, ot ornière,que les gouvernomonls font tout 
vous vetrtz quo o’est lft profession du L.n iour pouvoir pour développer le» in- 
cukivaleur qui est la plus belle, la plus térôts agricoles, quo toutes sorto» d’in*- 
noble et la plus indépendante. titutionssurgissent dftûss toutes les par-

L’éoouoiûio rurale ost uno brftnoho tios du pays, pour y distribuer la soien- 
des plus importantes do l’éoonomie so- oe agrioolo, quo dès prêtres eminonts 
cible ot mérite par conséquent toute I se font les apôtres de U coloaisatioo, 
l’attoation do la société* Pour donno: | ^uo toutes los classes do la sosietd sont 
une nouvollo impulsion ù. l’ar- agcicoio,
11 faudrait iépandro la science agricole 
et la mettro sur lo môme pied quo le* 
autres sciences.

Lo conférencier termino en expri­
mant l’ospoir quo l’Université Laval 
aura biontét uno chaire do toienee» 
agricoles comme elle ou a pour toutce» 
les autres scicnoos.

M. tthapais a été chnlsurcusomcnt 
applaudi par touto l’assistanoo. 

j rfri. Barnard prend pour sujet dosa

oonferauèe '. . . .
“ Jj’agrioulturo dans la provinoo de

Québec.’' C’est un excellent travail.
L’auteur Buit l’agriculture dans l otre 
provinco depuis l’origiüo de la ooloniu 
jusqu’à nos jours L’agrioulturo avau 
prit un grand essor dèj los premières

11. M. STOCKING, 
Airont do la cité i*t du district,

32, rue St-Loula.
FRANK GRUNDY.

Géraut Général.
J. H. ^YAL8Ht 

* ' Fasao«era>

La dévotion a Sl-Anloine de Fadoue
I*,: r F.. Dflamarr*. I». T.

j>flcnî manuel cnnndlon de laflôvotlon 
^ Si-Autojne ou l'Œuvre du Bum de o i- 
Antoine.-2e édition augmentée ; 120pag^ 
ln-82 petit Jésus—approuvé par »»• 
Bégin, Lnbrôoquo et Riais.

En vento A Québeo clic» tous los llbral- 
| iC3 ; à Montréal,chez Cadloux et Doromo;
* à CblcouUw)l? au Séminaire ot à 1 Hôtel-

| ^ * ••
l’rix : .00 ox. .‘MO, M o*. «-P0, » «

$1.60 ; l'oxomplairo loo.

VIENT DE PARAITRE.
Uno nouvelle brochuroilnttturio : Saint?Anm 

(oint dt Padout, pxr lo R. P. „ Irôdério.^de
Ghyvelde, O S. F. ...

35 page» nv«o le vrai portrait du^alnt.,
Prix do l'ouvrage. 10 ci».
S'adre»»or aux bureaux du

Courrùr d i C*i i» w*

piétés à eoncouCr » » ^ôâiucuïo u rang 
qu’olle occupe. Tous oc» beutiments lui 
donnent plus deoouragoet de conflauoo 
dans lo succès, ot voilà pourquoi l’agri­
culture progresse, ost honoré jet eitimés 
aujourd’hui. D’agriculture est devenue 
syuooymo de pntrioiisaio, Eu effet, 
qui du oultivatour, dit patrioto.

M. Mathias Lilois, de SaintrThoma» 
le Montmngny, ot M. J. J. 
nmrcliAnd et maître j>08to do la Uivu ro 
du-Loup, en bas, sont autorisés à rcc*r 
voir les somme» dues pour abonnement 
au Courrier du Canada et au Jounu 
des Campaçrm- t

ÏÏTO N .
Guérit promotement 

.i DEBILITE HERVEUSE ET 6EHERÂLE.
•SUjcTiRtt nftriallemsnt et pwm»* 

;co2o:cnt î*«*c©ral» vital® f nngna«nff 
<i «oavolr nerveux i renouvelle 1 anr* 
•tciiiu «le In lenneoss

£T LE COURAGE DE L’HOMME
l’noronrf eC 1» femme nfVal- 

ruin, •puhfc ou rainée par lé lurme

Ls3 pouvoir^ constitutifs refaits
you poorotr cnrâtlf extr»onJlnair« »•

..rrc»i*rctloia. Bttr c« P?ln> *&£}
’-Is ceux qu* l’ont pria e»t unanime et porttn 

:« disent que l'on peut ccutlr \'effet d»
<>** tu la prenant. C’c«t un tonique Puissant «a 
Apand t» Tltfuuur dam U>ut le «y«ttmo nerroax 
anw chaque «mu et oryano du çorp». Que U ri- 

<ueur ^;t ut6 affaiblie par la maladie, l« »urmenjji 
tu loa rx.'« onia no fait aucun® dlfffirenoe , qu» 
’aîf i»tblî*s<,in*>n.t ■'ftpitollo d'un nom ou C® 1 jUt»A 
,moment qu’U r • d*».-UlU on àn«rvcn«Dt, o’cal r 
-rrMt.

C«ilk qui souffrent
»c* tir.vUhH du ®urmenaff«ln tell actuel on 
;a qnwi'juca caprice® ou qui ®e ®ont attiré un# ®étx 
lo malMIe® en violant le® l0,i de^_5,a^I®«vîî??rf 
ont ôunn le TONIQUE NKRVBUX BT DR VITAIO- 
ra DK CATON, le remM® certain à leur ffuirlw^
H préiletit Itr.mMlalement tout ptogféi ÛO QlSMr»

«I xéUhlit rcanvoi® à »a vigueur uanweue.

Chaque lois
qn® von® sente® la faible®*® de® organ#® vitaux, l*v 
uerrement, la pro«tratlon phydqne, le .peuoue C-. 
nouflanco, l’Irritation du caractère, la mèlanooll®, U 
pkreaoo, la fatbleece, dan® le do® et le® genoux, le® 
nalpitaUou® du creux, la donleur don® le® Min®, loi 
duui de tètn. l’tirltatlou de® boyaux,urine® lalteu®®a
_______  Vdaiu le --------------------- ------
xentalo® qui empèçb® 
voir® r» Tf«pou»AbftitA
PAR P.XCBLLK1IOB. . .. „

Un «oui paquet eufllra à Inaugurer l’oeuvre de 14 
îtAènéretton ei mAree la aruérieoa dan® plogleurqeax 
tfale le® ca® nrave® reguldvont aoayeut plu®» TDTyn 
rrtkuc d* »furt <ur drmaude pour fl du paquet oei f 
peqnets pcut »S. Adrets*® vo® ordre® » la

OA TON &S3SD, Oo.. Proton. M|jl

YI'f-iT DE PARAITRE ’
IM l’KlîSSIONS VE VOYAGE par l'kbbt 

IBNRI Cl MON,
.fctli volume do ICO pages, en vente ohea 
ua l.«a HI»ralro« «.t ii c(x htirAau. Prix M

Dr Léon N. J. Fisei
Gradué de l’Université Laval,

Elivo de la Polyollnigue et da Post Gadioa « 
Medical School Sc HoiplUl de New-York,

I fifl. HMIK NYJOSEPlf,’

(En face du prttbyUrt, St-Roch).
Socialité: MalmllNd®» vol®» respira*

(oi (ne®, gorgo, poumon»).
JTJST' Laboratoire baotoneloglquo et] do ml- 

oroscopio clinique.
«1. 2162.

é c.J 1895—Un.

__JU____1________ !_____ !___ 1 i
MAbLKS POUR TKHHHN’Ki; Vl-J, L’AUSTRALIE, Etc.
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^ILrunnlca .........................      Luiront llalilux..........1.»
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, ./‘ ‘l110-*-;.................. .......................................................... ...
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1 iiménquo Untrulo, cxc. Costa Rica ct lo Guate­
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Pour Porto Rico......................  .. ’ ’
- --------- ------  >••••••••••• •••••• 1
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13; T. Paquet,
être adressées « Directeur de# 

peuvent quriqaoiori Itrejoaudf aq

filaitre dt Poste
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DERNIER AVIS AUX ABONNES 

RETARDATAIRES
f 'Malgré nos appels réitérést un grand 
nombre de nos abonnés négligent de 
solder les comptes qv.c nous leur avons 
ft oouvent expédiés. Nous avons déjà 
mis un certain nombre, de ces comptes 
entre Us mains de nos avocats, et nous 
donnons aujourd'hui aux abonnés 
retardataires un dernier avis. S'ils 
veulent éviter des/rais, qu'ils se hâtent 
car nous sommes décidés à mettre un 
terme à ce système d'arrérages dont h 
mauvaise volonté est la principale 
cause dans la plupart dts/as.

L'administration.

[ EDITION
Sujets di méditations

POUR CEI TE SEMAINE
VI

Le parti libéra’, su.: jOTîs de détresse, 
se plaint et paraît furprU de n’être 
pas bien vu de l'épiscopat et du c»ercé, 
d’être même soumis ù une C3jèjc 
d'ostrachme.

Il n’y a pourtant do surprensai que 
sa surprise. Kt il faut être ns if pour 
croire qu'il en puisse être autrement. 
En effet, du moment que les étêques 
n'épousent j)as l:a vues du parti libéra1, 
du moment qu’ils se permettent de 
penser et d’agir dans un sens opposé a 
sou programme, nome en matière reli­
gieuse. alors, ses organes autorisés, Ks 
journaux que tout le monde rospeo 
table réprouve, déversent, â -léioe.- 
«ccilonnes, ud torrent d'u jures contre let 
.chefs de la hiérarchio îeligieuse ; les 
sottises, les grossièretés les plus révol­
tantes, les mensonges, le langage trivial 
de la rue leur fouC distribués avec une- 
remarquai!i prcdigaJiic :

Doit-on b étonner que pareil procédé 
no soit pas jugé convenable tt soit eon- 
bidéré comme la manifestation inter, 
mitlente des sentiments qui sont £11 

fond de l’âme ? La bouche parle de 
/abondance du cour ! Quand on crache 
à la figure do quelqu’uo, c .lui ci pourra 
bien, s’il a beaucoup do vertu, par­
donner génércusemsnt ; mais devra-t-oo 
être bien surpris s’il n) va pas le 
presser dans ses bras et Bur son cœur ?

Ce sont ccs insulteurs public?, impu. 
dents, qui s'ostracisent eux-mêmes : on 
est porté tout naturellement à so défier 
d’unû t diction, d'une tendresse qui ne 
• 3 révèle que sous la for me de polisson­
neries.

On croit peut-être faire peur à 2*1 N. 
SS. les Evêques avec ce langage déver­
gondé : hélas ! qu’on se trouî]>3 bien 
étrangement.

w suivre)
Un khmite.

U LOI MEIIITIIK
GéiiéraUiutnt bleu 

acceptée

Plusieurs opinions

Le Star d’hier publie oertaine» entre­
vues qu’d a eues avec les hommes les 
plus en vue.

L’hon. M.deLa Bruère, surinten­
dant de l'instruction publique, dit quo 
*• le principe du bill est bon, mais qu’il 
i* via peut êtro subir des amende­
ments de détui's. Je i*ai pas encore 
ou le temps de l’étudier en détail mais 
â >a fac«*, il mo paraît rencontrer les 
ooboins de la minorité”.

M. Beausoleil, M. P. dit : “Je
-uis satisfait du bill d’après ce que j’en 

i vu, mais je no puis pas donner une 
opinion finale avant d’en avoir oxaminé 

détails. Je suis favorable aux

CECIL ItUODES

La charte do sa compagnie ne 
sera pas révoquée

Les Bœrs résisteront à toute 
tentative d'absorption

les

Lonircs, 11— Lo “ Times ” a oausé 
tonte une sensation en annocyanfc, hier, 
quo l’hon. Cecil llhodes, l'ox-premier 
ministro do la Colonie du Cap et h 
u papalion ” do l’Afrique Méridionale, 
avait décidé do repartir pour son pays 
avec l’intention d’y régner encore et 
d’y conduire les alftires do la Charte­
red Company. Cette nouvelle a été 
confirmée par l’hon. M. Chamberlain, 
secrétaire d’Etat pour les colooios, qui 
a envoyé à cot diet un message au 
gouvorneur Robinson, do la Colonie du 
Cap.

Après avoir conféré avec les direc-

—-»j

M. David McKees, ex M. P. pour 
Cap Breton, vient d’êtro élu directeur 
de la Banque des man bands de llali

fax.

Le grand compositeur do musique 
Ambroise Thomas, est mort hier a 
Paris, Il était né à Metz, le 5 août 
1811. U était commandeur de la Lé­
gion d’Honneur depuis 1SG0 et grand, 
officier depuis le 1er janvier J8bl,

L'HON I». STARNES
Une dépâsho nous informe que l’ho- 

noiable M. Starnes, conseiller législa­
tif, est très gravement malade à sa rési­
dence à Montréal.

LA POPULATION GE SOREL
La population do Sorri est aujour­

d’hui do 1294 familles cathol ques, 
€907 âmes, doat 4,598communiants et 
2,309 non-corn mu niants.

’ En portant à 150 h population pro 
tesUnto de la ville, on arrivedonc à un 
total do 7,057 âmes, chiffre actuel do 
la population de Sorcl, ce qui rcprésoc- 
te, pour l’année écoulée, une augmenta­
tion do 701 âm?e, ou plutôt OU âme».

vu que lo nombre do non-catholiques 
(150)eat à peu ptès D même que l’année 
dernière.

L’année dernière la population ca­
tholique de Snrel comprenait G 2%’ 
âmes, dont 4,139 communiants et2,157 
non-communiants, et celle de la campa­
gne, 4C7 âmes, dont 278 communiants 
et 189 ncn-communiantp, ce qui don­
nait, pour la paroisse de Saint Pierre 
de Sorel, ville et campagne, G.7G3 
âmes, dont 4,417 communiant.s et2,34G
non-communiants.

Ajautant à cela la population protes­
tante, 150, on arrive à uu chiffre do 
G,446 qui était la population totale de 
la ville l’année dernière.

jl y a donc, cnn me nous le diVion? 
haut, un? augmentation totalp'us

pour cette anode, de 611 âme®.

ée jl *s séparées, et ai cetto mesure 
répond â ce besoin, je la supporterai. 

M. O. Dôimaraie ex M. P. P. ajoute: 
Le» libéraux do cette province out 

demandé le rétablissement des écoles 
séparées au Manitoba depuis cinq ans, 
et je suis heureux de voir quo 1e gou­
vernement a finalement pris action.Il ne 
reste qu’à savoir si elle cs-t faite de la­
yon à pouvoir être txécutéo et si elle ne 
le viendra pas lettre morte.

L’hon. J. E. Robidoux, ancien pro­
cureur général, déc’aro “ qi’autant 
qu’il peut s’en convaincre, la loi donne 
le remède que les catholiques «la Ma 
nitoba demandent depuis Cinq ans. 
Lo3 libéraux ont toujours fcupporté bs 
H«Ves catholiques et si c ito mesure est 
bmme, elle aura car support.

Oaawa, 12 —Le correspondant du 
Star apprend que lo3 défections conser­
vatrices sur la loi réparatrice ne dépas­
seront pas 10 voix.

—Joseph* Martin, l’auteur do la loi 
tyrannique, déclare que le gouverne­
ment Maeitobain ne fera rien pour 
mettre la loi à exécution.

Winnipeg, 12- Le Free Press dit 
q ie la législation remédiât rice donne 
.iux catholiques plus que ce qu’ils au­
raient été piêts à accepter.

Toronto, 12—Lo Mail and Empire 
commente favorablement le projet de 

<»i et h Globe dit qoe cotte mesure va 
causer au Manitoba un état d’ex­
citation qui no pourra qu’envenimer 
les ehos'S et contribuer à empêcher 
o fonctionnement du système que 

l’on veut établir.

te ura do la Chartered Company, M. 
llhodes, dit-oo, relournora à Bulowayo,
où il habitera la magnifiquo résidence 
qu’il s'est construite dans le voisina­
ge de h capitals de l’ex-roi Lobengue- 
la.

M. llhoJes attendra cependant l’ar­
rivée en Angleterre du Dr Jameson 
avec lequel il désire conférer sur les 
affaires du Transvaal.

L’tx-premior ministre fora probable­
ment un discours devant la Chartered 
Company, dans 1 j but d’expliquer sa 
po-iiion. Les ami» affirment qu’il a 
réussi â convaincre M. Chamberlain 
qu’il est sans reproche et que la char­
te do la fameuse compagnie uo sera pas 
révi quée.

I) autre pari, on dit que lo départ 
subit de M. Rhodes pour l’Afrique mé­
ridionale a surpris tout le monde au 
bureau colonial.

Berlin, 11 —La “ Gazetto do Voss ” 
commente la dépêcha que M. Chambor- 
iain a adressée â sir II. Robinsc*:, 
gouverneur de ii colonie du Cap, dans 
laquelle le secrétaire d’Etit pour les 
col,nies préconise un projet de réformes 
comprenant la constitution du Hand en 
province .semi-iutoaome. Lo journal

TRAGEDIE
Dans une institution de 

sourds-muets à Netv- 
York

Un instituteur battu à mort 
par un élève

New-York, 12 — Lo corps de Max 
Eglan, un artisto poiutre, âgé do G3 
ans a été trouvé au quatrième étage de 
riostitut des sourds-Mucts, situé au
coin do la ruo G7iômo et do l’avenue

lait reman 
pas tenus

• '■O
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î Transvaal.

Lexington quelques minutes avant deux 
heures de l'après-midi,

Lo corps était couvert do sang et 
portait a la tête une demi- douzaine do 
profondes entailles ot une plaie béan­
te à la gorge. Près du corps so trouvait 
une pello en fer toute tachée do sang, 
ce qui démontre quo c’est bien là l’arme 
ayant servi à commettre lo crime.

On se perd on conjectures sur lo 
mobile do cet assassinat et celui qui l’a 
commis.

Eglan dome ara it sur la place St- 
Marc, mais il avait sa chambre à l’ins­
titut où ,il donnait aux sourds-muets 
des leçons de pointures et do dessin li­
néaire. Il arriva vers miJi à l’institu­
tion et il se rendit à sa clusto au qua­
trième étage. U n’a pas été revu jus­
qu’au moment où lo surintendant 
Green le trouva mort. Lo corp3 de l’in­
fortuné gisait sur le plancher, lu tête 
reposait dans uno large mare de 
sang. -

Li chambre était tout en désordre, 
co qui prouve qu’une lutto torrible
eu lieu entre la victime ot sou brutal 
assaillant.

La polico a été averti et uno en­
quête a été instituée, mais jusqu’à pré­
sent lo meutrior n’a pas été ar­
rêté.

Uno montre on or, quatre livrets do 
banque cfc-do la mouuo monnaio ont été 
trouvés dans les poches do la victime, ce 
qui démontre que le mobile du crime 
n'a pas été lo vol.

La polies croit quo l’artiste a été as­
sassine par l’un dos sourds-muets.

FAITS DIVERS GRANDE VENTE
miGrant

Demain Vendredi, lo 14 du oourant, 
a liou ohez M. Théophile BélàND, 
172 rue St-Jiàn, la grande ouvorturo 
dos marchandise» pour U Printemps 
ot l’Eté, telles quo Crépon de Coton, 
Zéphir, Mousseline do fantaisie pour 
ltobcs, Guillaume, Plade en fil, Etoffe 
Armure pour costumes, Satcons pour 
robes, Lawn Poogéo do Couleur et la 
ligne Spéciale d'Indiennes à 13c.

pour 15 Jours
Réduction considérable

SUR TOUTES JTOS MARCHANDISES H'HIVER
ETOFFES A MANTEAUX, 
PELLETERIES, ' 
CIIALES TRICOTÉS,

&o., &o.
P- S.—Stock complet on main do i Aussi nous profitons de cetto occasion pour faire l’ouvorturo d’un grand 

dentollo A alenoienno et Point do 1 ans, j0^ â’artjc!e3 do cuisine acheté à l’encan, quo nous vendrons au prix du 
Blanc, Noir, Crèmo et coulour Bourre. | manufacturier.

Mort du Mooa-clief Coleman
Lo soas-ohof Coleman de U brigade 

du feu do Qoébac, ost décédé hier. Il 
a succombé à la paralysio. 11 était 
entré dans la brigade du f-.u en 18GG, 
ot depuis 21 ans, il en était le soua- 
clief. Il était reconnu comme un offi­
cier très courageux. La famille voudra 
bien accepter nos condoléances.

WM ICHAITD
11 mai 18V5—-laD2fpfloj.

183, RUE ST-JOSEPH,
VIS-A-VIS L'EULINE ST-KOCII.

Le viqiour de lia uialle
Lo vapour Vancouver^ de la ligno 

Dominion, quitte Halifax samedi avec 
Iss malles européennes qui ferment à 1 
heures domain au bureau do poste de 
cotte ville.

,*S5k'• m* tAtnios ctar^

HORRIBLE ACCIDENT
Dans la filature Blade

Uu ouvrier se fait broyer le 
orane dans une machine

» - — ■

ii y a maintenant vingt et un candi­
dats d’é’us par acclamation, grâcs au 
fiit que MM. J. 11. Lachicco,candidat 
pour le tiège numéro 3 à Siint-Roch ; 
L. Rondeau,candidat numéro l.à Saint- 
Valier, et M. C.Marquis candidat pour 
lo siège numéro 2,même quartier,ayant 
donné Jour démission, MM. N. DrouiD, 
J. Drolet et G. Pâpaet sont élus par 
acclamation. Dans le quartier numéro 
2 Je Saint-Sauveur, M. O ivier Pia- 
mondon s’est désiité. Il no reste fcur 
l s rangs dans co quartier que MM. E. 
Ponliot et A. Cor ri veau.

LES FLAW MES

Ei i •

«ILE BANCUHE
.x jeunes Canadiens
louement fatal

M-)., 12. — Une grande ex-

Deux maisons détruites à 
Cornwall

Cornwall, Ont., 12.—Doux maisons 
d:habitation situées dans la partie 
ouest de la ville ont été détruites par 
un incendie, hier après-midi. Lo feu a 
été mis par dos enfants jouant avec dos 
allumettes à la résidenoe de M. Charles 
Tyo. Les flammes eg sont rapidement, 
communiquées à la maison voisine et 
occupée par Mme Delaney. Mme Tyo 
a eu le visage et les mains brûlés et 
tous scs meubhe ont été détruits.

Norwich, Oat., 12.—Le pâté de mai­
sons appartenant à M. Miller a failli 
devenir D proie do3 flammes dimanche, 
et sacs la prompto arrivée des pom­
pier?, les dégâts auraient été considé­
rables. Dans co pâté de maisons se 
trouvent les magasins de Miller et 
Hulett, les bureaux de la Gazette et de 
Butler ot Fiel 1s, agents d’assurance?, 
la salle des Orangistcs et la Banque 
M oison.

IXb dommages ont été causés par 
l’eau.

Les compagnies d'assurances Nort­
hern, Guardian. Gore, London et Lan­
cashire Eont intéressés.

jtô causée à Old town pir N 
un meurtre qui aurait été 
ns uao maison dos î (S Tr^at 

t.
rtaic nombre de Canadiens 
mt bruyamment lorsqu’une 
s’éleva entre Joseph Albart et 

C baric Dolloff. .
Jjes aeux hommes avaient à peine 

échangé quelques paroles quand Dol­
io If sortit de la pocho un revolver de 
gros calibre et on déchargea un coup 
sur Albert.

Ce dernier tomba foudroyé, lo cœjr 
transpercé.

Dolloff a été arrêté par le shérif 
Gould et écroué à la prison commune.

Le meurtrier n’a pas plus de 17 ou 
1S ans.

(Ja dit qu’il oxistait uno vieille ran­
cune entre Albert et Dolloff.

DHÂIÏÏE SANGLANT
Un malien état d’ivresse

Frappe sa femme et si ser­
vante avec une hache

LE CQIYlMEftCE PREFERENTIEL

Avec l’Angleterre

La commerce anglo cat adieu 
pour janvier

Londres, 12 -Dans uno entrevue avec 
un journalifeD, aujourd’hui, le colon 1 
Howard Vinçjnt, M. P. a déclaré que 
les membres do la “United EmpircTra- 
d9 League,*’ qui compte lc3 doux tiers 
do la députation ministérielle sont bien 
décidés à travailler da’ccord avec ies
vues de bir Charles Tunper ot du ^.» i- 
vornenluSt caoudion. L année comnica-
0 3 bien pour b commerce anglo-cira- 
dicn ; bs importations du Canada ont 
augmenté de 39 pour cent en janvi r. 
Lo Ijoouf a augmenté de JU30,U00. le 
blé, £11,000, le bois, £33,800, lo fro­
mage a diminué, de £ 1.200,1 s œufs de 
£2,300. Loi exportations au Canada ont 
augmenté do 8 pour cont.

STEAMER EN-FEU
Il est charge de chanvre

B ost o a, 12,— Un double crime, 
épouvantable, a été commis à Char 
bstown lundi après-midi par Jo­
seph PreECOtt un flatteur (b bois autre­
ment dit un “driver ” âgé do 40 aus.

Les victiiiisa sont madarno Prc930tt, 
l’épouse du misérable assaillant ot Brid­
get Cullou âgée do 18 ans, una domes­
tique.

Prescott, qui était ivro se quc-rolla 
a7ce son épouse qui l’avait accusé do 
lui avoir pris §25 dans sa bourso ot qui 
en mémo temps lui faisait gne semon­
ce au sujet de sa mauvais conduite.

Le mari devint fou do colère et sou­
dain s’ékicçtnL vers un tiroir où so 
trouvait uao luohettc il s’empara do 
cette anno et en porta plusieurs coups 
à sa fouuno qui fat atteinte à la tête 
et fut proeque tuéo sur le ojup.

La domcstiijuo accouru courageuse­
ment au secours do sa maitreaso. Lo 
mari tourna sa rage sur t J le et la blessa 
grièvement.

Les loax victimes soat dans un élit 
crili pie.

Protcott a été bien vite mis bous 
arrêt par des agents do U sûreté quo 
leu cris do la seoir de Mue Presootr, 
qui se trouvait dans uno chambre voisi­
ne, firent accourir.

LE PRINCE FERDINAND
Et le sultan de Turquie

NcW-York, 12 — H* Str. “ Ardan- 
dabu ” qui est arrivé de Progrcto hier 
a jeté l’ancre aux Usa Bodlœ, est en fou 
et a signalé pour demander du «cours. 
Il ost chargé de chanvre. On ne ucut 
avoir d’autres détails.

Sofia, 15—M. Stoiloffjle premier mi- 
nlîtro de la Bulgarie, a rémsi dan» sa 
mission en Turqnio Lo sultan a re­
connu le prince Ferdinand comme lo 
véritable souacrain de b Bulgarie ot a 
invité les autres puissances do le îooon- 
naître comme tel. *

Fall River Mass 12, — Vers huit 
heures hier matin un pénible acoident 
est arrivé à la fabrique Slade.

Uufileurdu nom de Fred Barker , 
âgé do 17 ans et à l’emploi do la fabri­
que depuis quelques années a eu le 
crâae fracturé dans les machines et est 
mort instantanément.

‘11 essayait d’essuyer une tacko d'hui­
le qu’il avait faite en échappant son 
huilier sur la machine et il a êula têto 
pHso dans les traîneaux et broyée.

L’un de#si*s compagnons de travail l’a 
relevé c-t transporté dans lo bureau do 
la fabrique Oa a l'ait immédiatement 
mander sos parents oui demeurent sur 
la rue Carpenter, ot ils sont arrivés 
quelques instants^vaut qi’d n’oxpi- 
rât.

Les docteurs Dolan e t Cono avaient 
été mundîs mais ils n’oat pu lion faire 
pour rauver b jeune homme doat l'état 
était désespéré.

Les restes du malheureux fi’eur ont 
été transportés à la résidence de scs 
parents.

Incendie

Vers 10 heures, hier matin l’hôtel 
de M. C. Vtziua, do la ruo St Nicolas, 
a étS incîndié avec tout son contenu. 
Los perles sont d’onviron §2,000.

HuqucUt tir»

Los raquetteurs de l’artilcric Roy a* 
le, sont allés prondro U thé au Camp 
des Ingénieurs à St Joseph de Lévis, 
hier.

UNE MONTRE EN OR SOLIDE POUR S7.5Q
Voulez-vous une occasion do bon marché ? DMroi-vottaroa» pro- 

ir lu meilleure montre qui ait encore 6t6 oflerte À co prix juiqu’àourer m meilleure montre qui au encore été oflerte à ce prix jaiqi 
précent. No craignez pas do dire oui I Knvoyei-noua cette carte avec 
votre nom et votre adresse, spécifiant si c’est uno

Montre ponrdHiucN »n «me MontredéeonTexte
fiorir Iioiunio

quo vous désires et nous vous enverrons la plus belle montrant 
jmnnN (té ctIVrto h ce bss prix. LA MONTRE EST EN OR Tiw Vî 
KAKATS ET A UN JOLI MOUVEMENT A.MEniCAIN ENNICKHL 
et 0(‘ Rnrnnlio pour 30 un». Lu montre e»t trè» VtgMhl 
purr.itemoot lo terni». Elle n touto l’.pp.ronco d'uno montre do *SS

•as"-- * ‘•«ïr (Æ-SST-w-ïrsîfc

l’n défi

JjC team du tug-of-w*r du Voltigeur 
do Lévis a envoyé un défi à l’Ecole 
Gymnastique do Montréal, pour le 
titre de champion du Canada. Si le défi 
ost aocopté une excursion sera organi­
sée pour se rondro à Montréal,

JLSat«nn en Aluminium

Un opulent seigneur le prince Weid, 
vient de so fairo construire à Zurich 
un yacht tout en aluminium.

Us charmant petit bateau,qu’on a 
chargé sur trois wagons à destination 
de Gênes, cù il prendra la mer, peut 
contenir do douze a dix-huit per­
sonnes.

Il est insubmorsiblo. S a voilare de 
scio en fait à la moindre brise ie plus 
gracieux et le plus léger yacht de plai­
sance ; si lo vent tombe l'esquif marche 
au naphte ; la cheminée, auhsi en allu- 
miniura, se dbfimule d’ordinaire sous 
les voiles.

Cela fait songer vaguement à la bar­
que du iêvo chantée par Théophile
Oanfliirr •

Si vous ne l'aime* pas, no la prônez pas. Non* croyons *n* 
résultats des ventes considérable* et rapldas «t aux

réalisés sur chacuno de cos vontes. Noua no vendons que des montres, pas dojrobut;---------—•

ADRESSE

Gau; hier
L’aviron est d’ivoire,
Le pavillon de moire,
Le gouvernail d’or fia.
J’ai pojr lest uno orange,
Pour voile une aile d’p.ngo,
Pour mousse un séraphin l.

Ce bateau s’appollo VAluminia. Le 
DÇ»m est à la fois cieolifique ot cuphoji- 
qqp, exact et gracieux.

81 le baby fait ses dents

INCENDIE D’UN WOULifi
Dauglass 12 — Les moulins de MM. 

Campbell & McNab ont été détruits, 
hier soir pur lo feu ; lis perles totales 
sont d’environ S 5,00o ou SG,000 cou­
vertes par les assurances. L’origine du 
feu n’est pas connue.

N’hésitez point et employes ce vieux 
remède, le sirop de dentition de Mme 
IVinslow pour les enfants. Il nourrit 
fenfant, amollit lea gencives, soulage 
b. douleur, guérit les coliques, et c’est 
e meilleur remède pour U diarrhf; 

cta la bouteille.
M jr.x*«aahr« !Kî4—IabaL

The Uiiulversal Watch 

and Jewelry Maunl'iictiiring Co.,
. , . Dept. -13, 508 SCIIILLBR THEATREEcrlvoi pour un ootaloiao qui tou» «t nJros«é gntuitoœont. CHICAGO

--------- DK

COUPONS I I

Nous commencerons LUNDI lelOcourant
Notre Grande Vente de Coupons à

50 PAR CENT D’ESCOMPTE.1
SUIt LES PRIX MARQUES

C’en coupons ont düji subi une grande réduction. Cetto ventn • 
semaine seulement. ruo pour üiiA
COUPONS de Soies.

COUPONS d’Etoffes à Robes. 
COUPONS de Tweeds. 

COUPONS do Drap., 
COUPONS de toutes SORTES.

1

Y —A—

J
^^Pour argent

moitié Prix

La surdité

comptant seulement

Uu

ACCIDENT DECHEWIN DE FER
Morts cl blasses ensevelis 

sous les débris

Rochester, N. \ ., 12—Un accident 
de chemin de fer est arrivé à 12 30 hrs 
ce matin, l'a train de fret do 23 chars 
marchait à uno vitesse do 25 milles à 
l’heure. Vis-à-vis do Maccepon, il s’est 
tamponné avec un train de fret de 17 
chars. »S*x oliars ont été j.tés horo de la 
voie ot brisés en pièces. Les deux loeo- 
nntivca 6ont en morceaux et no sont 
plu9 qu’une masse de débri\

Gn train spécial de Rochester ayant 
à soa bord plusieurs chirurgiens est 
parti pour la scène du désastre. Un 
ohaulbur a été trouvé écrasé ot brûlé 
prés de la bouilloire. Le mécani­
cien du premier frain est encore 
sous les debris et ç>n a tout lieu de 
croiro qu’il cat mort. Furieux autre3 
Bout ocooro onsovJ-: ot trè3u certai­
nement écr^de et morts. Ua serrefren 
du nom do W ilson ost gelé à mort 
parco qa’un baril de bierx’o a coulé 
sur lui taudis qu’il no pouvaitsc remuer 
et l’a onveloppe d uq manteau de glace. 
Un autre a été trouvé dans uq champ 
à 50 pieds do l’en droit du disastro ot 
tclbmont étourdi qu’il no pouvait bo 
rondro compte comment il était là. On 
ne peut encore estimer b nombre dos 
mort» et dos blessés avant quetoutsoit 
entièrement déblayé.

-s i niseigîiunt comment gué- 
I:f. s,,i'dité et h s boimhinnementB 

ti oreilles, etc, quéfes que soient leur 
gravité et leur durée, sera envoyé franc 
deport: Tambours d’nreillts et autres 
appareils complètement supprimés. S’a 
dresser à THOMAS K EM PE, Victoril

a
---------,’ictoril

ühamners, 19 Southampton buildingj 
Holhorn. T>ondres, Angletene.

2a »<4-lq<uKo 'uu.

La dévotion a St-Àntoina dt Padiüt

riInover, Fry Cie.
COl'R SUPERIEURE, 

QUEBEC.
1941. —

ELISE J FAN* «io la cité de Qa£bcc, (^pouie de 
CHARLES LEBKL dit BEAULIEU, du môme
lieu, tailleur, dQm'P.t autorisée à eater en 
justice,

Deinandereaae,
va

r«r l'abbJ E. Delauiarre, I,. T.

Loyeiil mamiol eAiiodlen do la dévotion
aninii!}0'/' -'i i! '* fFuvrc du Pain de St- 
pn.otne.--2e edition aiurmentéo ; 120 pairesin-îij petit .léiiis—approuvé pa/ 

m, L&brecquocl Ülais.
Lu vente A QuéLoo chez tous les librai-

wV-'1 *; ;;nI , h:v Cmlleux & Derorao ; AChict'uUinl, uu séminaire et à l’Hét^l-üirU. •Uét^-
F lx ! loc? ex. ^!.00, 50 ox. $«.0Q. 12 ex.

*1.«0 : l’n*ainnlairn ISa.

AVIS

Le dit CHARLES LKUEL dit BEAULIEU,

Défendeur. '
Une action en a^paration de corps a £t£, g » 

jour, intentée en cette couac.
Québec 4 février 1890.

•L P. PRINCE.
_ Proc. Dind?e.
i 4 février 1890—!ia, :»(»

SOUMISSIONS

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

< Dca aoumiadona cachetées ad'rojaéos au soxu- 
• igné* et marquées sur l’endos: 14 Sou mis* ion 
pour vente de journaux,” seront reçues jusqu’à 
MERCREDI, le 19 FEVRIER 189IÎ, pour le 
privilège de vendre île a journaux, livres, «te., 
sur tous Ioa convoi» réguliora do passagers do ce 
chemin do fer, pour un an A du ter du premier 
man 18VtJ. I*h toumiaaiona peuvent être faite! 
pour lo prlvllègo sur tout lo ch*min ou use 
partlo du chemin.

( haquo soumission doit être accompagnée par 
un chèquo do hunque accepté do cent (199) 
piastres pays h c à l'honurahlo ministre dw 
chotbins de fer et canaux, et le chèquo sera 
confisqué si le soutLl^sionnaire refuse ou négli(t

1
- -

n
i

l
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L’HON. LOUISTQURVILLE
L’hoa Louis Tourville, coosoillor lé 

gielatififit cjQÜtiéùsa îéiiclcnco rue- 
iS.**l)jnis, No -lai, Montréal, Il sjuffro 
d’une congestion pulinoaairo. Sjs mé- 
deoiue, les Drs Rotfcot et Raymond 
es[ èront lo guérir.

-AVIS

M. Mathias Liloia, de 8aint-Thomaa 
it. Montmagny, et M. T. J. Saindon, 
marchand et maître poate de la Rivière- 
du-Loup, en baa, sont autorisés à reoe- 
roir lea sommes dues pour abonnement 
au Courrier du Canada %i ta Journal 
üs Gampaaim.

A ceux qui préparent 
un brevet

[JÂ(( COULOMBE, lau-
K Si II réat dans la faculté d(s Arts

□i l\\ À l'Uahorsité-Laval, donnera
des cours privés do philosophie, pbv-ique, etc, 
oto, on sa demeure à Québec. ‘Profitez do 
l’avantage.

Adrcsso : 73, BUE ST-OLIVIER.
12 février 1890—i f. 3-

•1 louer
LE HAiNfiAR NO 11 do la Commission

du Havre, s tué sur la ruo Dalhousie, et 
dernièrement oeoupé par MM. O. Poitraz A- Cio, 
c mime magasin do grains.

Il février 1890—3f.

JAMES WOODS, 
Secrétiiiro-tréierier.
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G. H. BURROUGHS
C0MPTA3LE PJELIJct LIQUIDATEUR,

Règlement de. fuHJitQ houm le plus court délai 
ci distributionprom} te des deniers

aux n earu:iers.

NOUS DONNONS U N K ATTENTION 
spôcialoàla Rohtlou <1«» BUiicosHlons. nudl- 

ou tics livres i*t préparations do bilans.

\

G. H. BURROUGHS
Comptable Public et Liquidateur.

BUREAU IB 85, RUE ST PIERRE,

fâ

d'entrer en contrat lorfqn’H en sera requis.
D. POTTING HR,

Gérant générât
Bureau du chemin do fer, Moncton, N.-B., 

i février 1890.
0 févrior 1890.—1 Cf. 33

1

Hautes Nouveautés
—EN—

! CADRES,

US PILULES LT ONGUENT HOLLOWAY'
1*10 FIIiUT.IîS purifient le tang et (ruftmieat toae 

dêrauRetu» nia <1u fol»-, de l>*lomap, dra r-loa M * 
9— tPte«tip> Filet donnent la force cl la «unte * 
aoostltutloM it^bllea ; elloa août d'un an-ours

; AïOüLURES,
: «IR 01 RS
| — KT—

; Tables de Fantaisie
« ' m®* i um iri oni

ell«a sont d’un prix IneaUmable.

L’ONGUENT
SÏ’dVîoSrü" æü;is¥ l3 s°u8srç,NfcJ riennent ll0 rccovolr.

iîi=Jljr
ncier, aij l|)|Afna |/» 1 | " UU fJUULS OiiUrO.1 l’WUP

poux..iN —JJ | wctito»' UblOi'da* ttrSlStadKliSr

fi1}0 clnix do Moulures pour m*
prior ,ir.°V,Iafncl,ca* »r. a-gont, vieil or, bronzer

’ 'i18 (lu u.,° Vftrl^o do petits cadres pouf 
>s, Ecrans d- ‘ * “

iTÆw,uu-! fZ! ‘ '
•Uent pour 1agoutte elle rhatnatttoa. j

‘ ('rnvnre«.Eaui.forfi
^ett exoeUent>orle«_

Bxcrotafaneea uianauiauara, et po 
" 2?__• !m Pen®, Il eataana rlvaf.Manufacturé’_«xprêsa^mênt*A PAUhllatement du l<’1" orl*»9lqn©«

i Oxi 
ir et

plus «randM

re«rtnoiivcAnk C*
«« ÎL «*Prea8'*ment à l'êUMlatement du 
■î°îîn,(?nr .Hpî*DoWAT, 63' rne Oxroao, Ixivoaaa, 
-\. oqÎU Jl Jf*90? d9 i^enler et demi, 2i. 0dM «*■*^'1 ®*33a. chaque boite et pot, et au èanada à Lo tout à grand marché.

d’agents an* 
pat vendus dans 

faire attenttoo

L Morency & Frere
, l:l',{[JK ST-JOSEPH,

4, RUE ST-JE Alt9e MBBirat de met naMu sot 
•wa et à WaehlngtM.
B*M i TBOMà» V0LL9WAT. 15 Janvior 189 1m.

f


